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COMPAGNIE DU RICHELIEU. 


LIGNE DE LA NALLE ROYALE 
L 1171 


MONTREAL £ QUEBEC, 
LIGNE REGULIERÉ 


ares 

Mont. éal etles Pcrts de Trois-Rivières. Sorel, 
ben à Uiumblr, TerreLonne, L’Assomp- 
tiou & autres Ports iutermédiuires. 







































Jusqu'à Avis coutrane. les Vapeurs de la 
Coupasue du lüichelieu laisserout leurs 
Quuis respeotils comme suit, sac 

Le Vapeur Europa, Capt. P. E. Cotté, par- 
Lisa «lu Bassin ontitaice pour Quebec toux les 
lundis, Mercrc-ds et Nondredis soits, 7 heu 
Ex précises, wrrétaut, eu am et reveau! 
Ages de Sorel, Trois-Rir ières et Bain 
cau. Les persnues désiraut s'embarquer à 
bord des Vapeurs Océaniques, à Quebe 
seront vertaines du se Lg a Le eu pre 
leur passaue à tord de ce Vapeur, vü 
teuder devra les Wrai-porter aux V 
peurs Ocraniques, el culu sais charge LAUra, 

Le Vajeur Columbia, Cayt, J, 8. Label 
partira pour Quebec toux les Maidis, Jeu 
et Samedis soir», à 7 heures précis nt, 
@u ant et révenaut, uux Poil de Sorvi, 
Trous-Rivières et Batiocun. 

Lo Vapeur Napoleon, Cayt. Jos. Duval, 
partira du Quai Jacques Cartier pour Troi 

Kivières toux les Mardiset Veudr. dia, 3 heu 
en P. M. arrêtaut, eu allant et reveuaun, à 
Sorel, Maskinunyé, Rivieie-du-Loup, Yama- 
chivhe et 1e port NL. Frañçuis, et partant de 
Trois-Rivières pour Montréal tous ss Di 

a 3 heures P. M. 


à Pour plusamples adresser 
su Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
No 29, rue des Commissaires. 


J.B. LAMERE, 
Agent-Général, 


Bureau de la Compagnie du Richelieu, } 
Moutréal, 27 mu 1863, { 
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RIVIERE OTTAWA 


Les varEurs 
‘QUEEN VICTORIA?” 


_rT— 


PRINCE OF WALES.’ 


ENTRE 














LIGNE RESULIERE ET QUOTIDIENNE |95: 
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Billets d’Excarsion à Montréal et retour6$ 
Pour aulies .aiurmalwus el pour ce que 
regarde les bii ets d’excurs vu, s'adresser à 
l'agout M. Joux McGowax à l'oitice du 


quaie 
R. W. SHEPRERD, 


Dire. teu 
Oitawa, 15 mai 1863. 
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PoRsIE 


LE TOMBEAU DE DAVID. 
A JERUSALEM. 


à M. vanoaun(l) 
O harpe qui «lors aur la tête 
Immeuse du poëut roi, 

Veuve immortelie du prophète, 









Qu1! dans cetie innombrale foule 
fvule 





Faire éclater l'esprit humain ? 


Ka tu comme le large g'aive 
Dans les tumbes de nos aïeux, 
Qu'aucun bras vivant 1e souleve 
Et que l’on mesure des yeux ? 
Harpe colomule #+-1u où 

Ces imm 











4-ce que l’haleine divine, 
Qui “ouffla mille ans sur ces bords. 
Ne roulève plus de poutine 
Assez mâle pour tes cours ? 
Coudex muettes de Solyme 
Que faut-il pour qu'uu D en ranime 
Cex ferventes vibrations 
Viens sar mou avi, harpe royale, 
_. Ecoue, si ce cœur égale 
Tes larges palpitatious 














N'y sens-tu pas battre ceite âme 
Qui lutte avec des ses mortels ? 
Ei qui jeue au milieu du drame 
Des cris qui fondent les autels ? 
N'y sens-tu pas dans son crutère 
Comme des laves sous la terre 
Grouder les fibres de douleurs ? 
N’entends-lu pas sous leur< racines 
Cediou sous ro» rav 
ur le son torrent des plaurs ? 












Faut-il avoir dans son enfancu, 
Gardien d’e re et de brebis, 
Rraudi lu tronde port délénne, 

Puité leurs touons pour habits ? 











Hotte Peter 
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Living Joseph 
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Ingram Miss E 
Jemau Lewi Johustco Jobn P | 
Sub Mis Davtd | 
K:lly George Kinshalla Thos 
Keliogg HI L | 
L-biano Chas | 
Legesuit Antoine 
Laficur Joseph Leruy Jobu 
Lamothe Peul Lipw Beneditte 
te Wen 
Lisod Samuel | 
Lauzon Eli 





Ton: y l'atrick 
fahelle Philonene  Lyons Mrs Peter | 


Lecour Philomene 

















Mahon Mrs Misions Stephen 
M nson Wm Mils James | 
Maleun Francis Mo gan Henry 
# Moghan Elirs | 
Morain Bapriste 
Murphy Mrs Math 
Murrsy Jobn | 
Murphy Mrs Daniel 
jerrts Cornelius | 
Nelligan Patrick Nowlan Moses | 
cimlale Mrs Thon Noland Peter | 
Nelsou Jubu : 
0 i 
'Brien Michael O'Maley Martin | 
» Donneli Da: O'Maley Catherine 


('Grady M 





Faut-il ur les collines, 
Eteant du tocher aux épines, 
Déchiré ses pieds au bui-son ? 
Les soupirs du cœur cle la terre 
La nuit épiunt sont 
Moute son Ame à l'unisson ? 





Faut-11 d'une preue femme, 

A la mumelle de ta foi, 

Avoir bu ce saint lait de l'âme 

Où s’allume la soit de ti? 

eutunt des sacriticee, 
rasé les prémices 

Dans les corbeilles lu surnt lieu? 

Et retenu cù doux bruit d ailes 
les prières m nelles 

Éu s’ubattant aux pieiis de Dieu ? 











Fant-il avoir aimé soc, (rère 
Jusqu'à l'exil, jusqu'au trépas, 
EF rséculé par suis pére, 
Voisé sou cœur sut Jimathas? 
Coupable d'atouts insensées 
Faut-il avoir das ses pensées 
Réourné cent foin le remurd ? 











Sur l’atime de 1 jnstice, 

Où toute raison se confond, 
Comme du haut d’un précipice 
Faut-ii avor plongé saue fond ? 
Avec les ruixseuux de sa joue 
Faut-il avoir putin la boue 

Dunt fut forme l'nsecte humain 
Et serré de deux bras la terre 
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ut formé leurs 
à riugipele porte je rad 
la prinei, “ vais 
voix ‘ermaat l'entrée Pete du 
il était impossible d'y purter 
frs Mr. Le rar Le 
teusut du Rui, qui commandait avec 


une faible garnison, eus vivres et 
sans raunit y tint ferme jus- 
qu'à l'extremité. 

Les is lui représentèrent 


qu'ile avaieut sacrifié de grand cœur 
leur biens et leurs maisons, mais que 
pour leurs femmes ct leurs eufans, ils 
ue pouvaient se résoudro à les égur- 
er ; l'un était à la le d'être pris 
l'assaut, il faut don 6 
capituler, 

Les Anglais accurdèrent sans diti- 
cultéles articles que l'on avait denan- 
dés, tunt pour la religion qne pour 
davantage du 6 joie qu'ils 
furent de se voir en possession d'un 
# uù ils avaient (chuué plus d'une 
fvis pour en faire la conquête, les 
rendit les plus modérés de tous les 
vainqueurs. Nous ne pourrions sans | 
iijustice nous pla ndre de lu façou 
dunt ils nous ont traités, et il so puur- 
rait fuire que l'espéruncede se le eun- 
server ÿ aurait cuntribué. Quui qu'il 
en soit, leur bon traitement n'a puint 
encure tairi nos larmes, 

Nous ne les versons point comine ces 
bons Hébreux sur les burds du fleu- 
ve de Bubylune, puisque nous sommes 
encore sur la terre promise; mais 
uous ne ferons retentire nus Canti- 
ques, que quand non serons purgé- 
du mélange de ces nations et nus 
temples rétablis : c’est alors que nu 
célébrerons, pleines de recunnnis- 
, la wisérisurde du Seigneur. 

Tout ce qui était resté de familles 
te de persunnes de distinetion, sui 
virent l'armée a Montréal après lu 
Capitulation, Mgr. notre saint Eve 
que fut forcé de prendre ce parti, n'a 
yant plus uù se retirer. 

Avant son départ, il mit ordre à 
tout ce qui rdait sun District ; il 
nomma pour Vicaire Général Mr. 
Briand, un des premiers membres de 
son Chupitre, et que l'on pouvait ap- 
peler l'hunine de la droite de Dieu, 
et d’un mérite si prouvé et si connu 
que nos ennemis n'ont pu Ini refuser 
leur approbatiôn.et je puis ajouter leur 
vénération.  Depms qn'il gonverne 
une partie du Diocèse, il a seu main- 
tenir ses droits et coux de ses Cu 
sans jamais trouver d'obstacles dl 
leur part Religion n'a riou perdu 
parsu vigilance et sun attent 

LL fut encore chargé des trois Com- 
wmunautés de filles en qualité de Su 

eur. Mgr. qui depuis son arrirée 
duns ce luys nous avait toujours pre 
tégées, et Je pourrais dire, préférées, 
le cha plus uhèrement Je 
notre Maison et J'en, à yfixer en 
demeure. Il nons Voyait ‘chargées 
dan ponple intini et sans ressources ; 
expuséos à tous les dangers; il ve nou 
crüt en sûreté qne sons ses yeux ; il 
ne se trompa pas. La suite de ma nar- 
ration v apprendra tout ce que 
nous lui devions, 

La réduction de Québec du 18 Sep- 
teinbre 1759, ne nons rendit pas la 
tranquilité ; elle ne fit qu'anginenter 
nos travaux. MM. les Généraux An- 
gluis se transpurtèrent à notre Hôpi 
tal pour nous ussurer de leur protec- 
tion, et en mème temps nous charger 
de leurs blessés et au tres malades, 

Quoique notre Maison n’eût rien à 
craindre uu cu a du théâtre de la 
æucrre, par les droits respectifs que 
es Ke s'étaient im À l'égard | 
des Hôpitaux situés hors des villes, | 
ils nvus vbligérent à recevoir et loger 
une garde de trente hommes. Il ne | 
nous restait plus qu'une petite dé- 
charge, au bas de notre chœur dunt 
ils s'émparèrent, LE re pas 
œea parceqn'elle t remplie 
dame ap jäe| 
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parteuant aux parents de | 
nos Religieuses. Les soldats s'en sai- | 
sirent, et prirent à ees pauvres affli- | 
gés le pen qui leur restait. Il faliut | 
se charger de leur faire, à manger, et 
leur donner des lits. A chaqne garde, 
ils emportaient bion des cuuvertures, 
sans que l'Oflicier y voulût mettre | 
ordre. Nntre plus grand see | 
était de les entendre parler pendant | 
In Sainte Mésse. 

Les Communautés qui s’étaint ro- 
tirées cher nous, prirent le parti de 
s'en retonrner chez elles. ne fut 
pas sans verser des larmes que se fit 
ce départ, L'estime, ls tendresse, 
l'union que cela avait rononvelée, 
par le long séjour qu'elles avaient 
fait avec tons, rendit cette 
on des plns sensibles. La 
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laissa cluue de ses chères filles qui | 


restèrent jusqu'à l'autumne, ot qui 
nous furent d'un grand secours. 

La Révérende Mère de la Nativité 
Supérieure des Ursüliues, nous offrit 
de nous ea laisser plusieurs des sien- 
nes, ce qe nousen laisser plusieurs 
des siennes, co que nos aurions ac- 
cepté, avec recunnaissunce, si les on- 
vrages dont nons les avions surchur- 
gées, nuys avaïgnt pormis sans indis- 





fatigues qu’elles avaiont voulu parta- 
avec nous auprès des muludes, 
ur avuint donné, sous nn habit d'Ur- 
suline, un cœur d'Huspitalière.  El- 
les euruut, à leur départ, In douleur 
de laisser deux de leurs chères Sœurs 
de Chœur qui terminèrent leurs jours 
dans nos dertoirs, n'étant plus en 
pouvoir de les mettre mieux. Les 
incummodités et les maladies qu'elles 
ont supportées aveu une patience 
éditiante, leur anroat mérité, jo l'es 
père, une éternelle récumpousé, Nous 
fümes duns l'obligation de leur dun 
er pour sépulture nn petit jardin 
euferue duns notie Cloitre, étant in 
possible d'ouvrir notre Claur. Le 
départ de ces chôtes Mores 0 Inisau 
rien de vuide, qu'un petit dortoir, où 
elles étaient bien resserrée I fl 
dut p placer les malades Anglais que 
ie Général nous envoya aussitôt qu'il 
se vit maitre, 

venons à nos Fr 
Néraux, DE se CrONVANE ras 6 
revenir prendre sitôt leur revanche, 
purent je parti de faire cunstruire un 
lort à cinq licuer an dessus dé Qué 
Les, ot d'y mettre ane garnison cup 
Ule de s'éppuser aux entreprises des 
ennemis, et les empêcher de pénétrer 
plus avant ; elle n'y demeura pus of 
sive, il y cut ring cesse des c js 
volants pour inquiéter l'ennemi, ir 
n'étaient pasen süretè aux portes du 
Québec. Mr. Murray, Gouverneur 
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de la place, s’y trouva plus d'une foie 
ju 





À iu veille de perdre su liber 
sans les faux frères, ou ne l'aurait 
manqué. En outre, un leur faisuit 
savent des prisunniers, ee qui mit le 
Gouverneur de si mauvaise humeur, 
qu'il envoya des soldats brûler et pil- 
ler nos pauvres habitants, 

Le désir de reprendre ce pays et 

cquérir de ln gioire coûtu chier uux 
citoyens, On ne vit tont l'hiver que 
combats ; la dureté de In suison ne fi: 
poiut mettre les armes bus; partout 
 paraissuit l'ennemi, on le poursui 
vait à toute outrance : ee qui leur fit 

ire “qu'ils n'avaient junnis vu de 
nation si nttachéeet fidèle à leur 
Prince que les Canndiens. 

Les Anglais n'avaient pas manqué 
d'exiger le scrment de fidélité pour 
leur À mais, malgré cette sorte 
l'engagement forcé, que nos habitants 
ne se croyaient pas duns l'obligation 
le garder, ila se joignaient à nos enmps 
folants, partout Cù ils en trouvaient 
luccasio: 

Nos Français ne faisaient pas moins 
de dégâts duns nos campagnes ; ils vi 
vaiont aux dépens de qui ta en 
appartenir. Nous y perdiines consi- 
dérablement, à unc rie que 
nous avions à aix lienes au-dessous de 
Québec. L'Oficier qni y commandait 
s'empara de tous ies bestiaux de notre 
imétairie qui étaient en grand nombre, 
et des bleds de nos moulins, et celn 
pour faire vivre su troupe. Le Muni- 
tionpaire ne nous ena pas tent comp 
te. Malgré cette perte, il fuillait 
soutenir plus de trois cents bless 

qui nous étaient venus de In bataille 
u treize. 

Les imagisins du Roi de France 
qui étaient au ponvoir dés Anglais, 
ne pouvaient plus rien ; il fallut avoir 
recours à ennemi ; ils nous donnèrent 
des farines et des hardes ; mais qu'el- 
les nourritares pour des pauvres bles- 
eésl nous n'avions Hi vin, ni autres 
rafraichiesements à leur donner ; épui 
sées depuis longtemps par lo grand 
nombre, il no nous restait que lu bon- 
ne volonté ; mais, ne les conten- 
tait pas. Nos Officiers fire:t repré- 
senter au Gouverneur Anglais qu'ils 
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de cette St àlaslde du Roi de 
France. Le @ 





de tout ce qui était nécessaire 


espérions que ln Cour 
France; pius judicieuse, se feruit gl 
re de nuns rembonrser amplor 
tous les fans frais qu'on ne peut évi 











Mère de Sainte Hélène, 
LIRE 


a tous Les 


prendre le pays, nous fit socunder de 
RSS roiout Tilés qu'un avait ane 


‘so0s 19° Gomme ave via à notre Hop - 


érétiun de”les girder. Les suîns et teë"lles plus dires, 





n'avaient pas coûtuine d'être traités | 


nserneur, piqué de | 
«a reproche, rejeta la faute sur none, | 
et nous obligea de faire un memoire [de la Ville, de s'en 

pour | uv * l'y drones 
le soulagement de ces Messieurs, quil 82 He ASE 
nous a fait,après, payer de nus deniers, | 
Nous de | goût du grand 


t | vait proi 


ter en parielle conjoneture, Le désir | 
de tentrer dans nos droits, et le fe- | 










tal beaucoup de soldats de la garni- 
son de Québec; et de la bataille qui 
s'était dunuée pour en empêcher la 
prise, ils nous demandaient en ges 
quand ils se voyalent rétabli ls 
laisser sauver puut aller rejoindre 
l'urmée; nous le fuisions de gra d 
cœur, et à nus dépens, leur fournis 
sant des vivres et hurdes pour les 
mettre en état de le faire; çequi nous 
attira les reprocht 





qui nous menaçait de 
sourir de faim. 
Comme notre Maisou était encoro 
pleine des malades, M. le Grand V: 
vuire qui veilluit de près à nos iuté 
têts, reuvoya un grand nombre d'Au- 
imduiers qui no pouvaient que no! 
être à churge, pur la charité et la ra- 
reté des vivres, Lise chargeu, aec 
M. do Rigauville, Chanvino du cha- 
pitre de Québec Aumonier de no- 
tre Maisu 














les sacrements aux malades et de 
veiller jour et nuit auprès des mori- 
ronds.” Ils avuient encore tous les 
Hbitunts des environs À confusser et à 
wsister duns le besain. Ce qui vceu- 
vait ét afligeuit infiniment A, notre 
trund Viciire, était de ne pouyoir 
“emettre la, clôture. Nous eûmes 
durs plus de‘deux cents Anglais qui 
cenprient nos snlles et nos dortoirs, 
Cuutant dé Français dans notre Cor: 
nunanté ot dans nos infirmeries, ct 
doux n'avions pour nous retirer qu'un 
tit appartement, C'est Là où toutes 
nsembleabimées dans nos réflexions, 
vus ne savions que penser, La con 
muniention étant interdite, nous ne 
avions eo qui ee prasuit duns le pays 
l'enhaut, Nos ennemis, mieux itis- 
ruits que nous, nonsunnonçgaient tous 
cs jours Purrivée de notre nrmcs les 
uesures qu'ils prenaient et les fortifie 

ions qu'ils faisaient dans Québer, 
outenu d'une garnison normbreune 
vous faisaient craindre pour la ré 
ite.  Noué aviuns de notre côté d 
aux prophètes, et des femmes qui 
“ormaient un siégc en peinture, et 
qui, sata mOrtiOrs CE sat CHROUR, Dre 
mient la ville d'ussant. Il n'en fallut 
ous d'avantage pour ranimer ceux 
qui ne demandaient qu'a combattre 

Aussitôt que In enisvn parut pre 











































pre à se ncttre en cunpagne, on 
nivit les glaces, peu muni de vi 
sres, et encore moins d'artillerie pro 
we à former un siège, Nos Gène 
x ne doutunt point de ln valeur 
le leurs troupes ; inis ie ne se flut- 
aient de réussir qu'à ln faveur d'un 
secours promis de he purt de ln Fran 

qui n'aurait pas minniqué d'are 
, Squelques us de nou vainsenttx 
waiont paru à lu rade de Québre 
luns le temps que l'on battuit ses mie 


























ailes, Quoi qu'il en dût arriver, 
sotre armée 8e init en marche; elle 
arriva près de Québue, le 26 Avril. 

7 fut employé à faire passer lo 


veu de canvn que l'on avait de Mont 
réal. Un cannunier, en voulant mon 
ter lu côte, tomba sur une glace 
qui de porta directement vi de la 
maison qu'occupnit le Gouverneur 
La voiture extraordinaire de cet en 
veyé Irappa icssentinelles. Lis aver- 
diront ; le Gonreerneur ordonna qu'on 
ui donnât;un prompt seconrs. Île 
«0 le‘fit ainencr ét lé questionna. Le 
pauvre homme auisi et effrayé dus rix 
ques qu'il venait de coarir, ne fut pus 
len état de dissimu'er; il dit ave 
franchise ,qu'ilétait nn descanonniers 
de l'armée qui etait à deux lienes de 
|Québee : qu'en Vonlant monter un 
canon, le pied fai avait manqué ;que 
ln glace l'avait emporté et fait dériver 
inalgré lai : jusque là, la marche de 
l'armée avait été secrète, ar le 
moment, ce secret développé, nous 
parut de mauvais angnre, et dirigré 
par one puissance À faquelle on ne 
put s’opporen. Le Gouverneur, ine- 
truit par éutte voie, ne perdit pas un 
linstant. Il comarença par retirer 
rte garnison qu'il avait mise À 
iene de Québec pour upper 
aux courscs des nôtres: il einpn 
ses ennons ct ff suiter l'Eglise de 
Fos qui servait de rétrite à sa tron- 
pe: après quoi, il asswombla 808 con 
seiot fut presque seul d'avis de sortir 
rer d’un poste 
es batieri 
piel ferme notre ar 
Su tn pates ue (ut-pas du 

nombre, mais c 
dant, elle fut exécutée coumne il d'a 
Le. 

Notre armée, ignorant le crait-de 
providence qne venait de se passer à 
j'te de l'ennemi, continus sa 

marche, Lanait dn 27 au 28, fut des 
plus terribles, ; Le Oiol semblait-von- 
luir combattre éoritte nuug : Le tén- 
nérre et los éclairs, peu oomnans 































































































Dine de 
teur, un garço et aue 


Piu, Piu-burg, le plus grès ca 
hé inbrigoé aux « 
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È « de son lait, et je me dis : tache: oi le esunte Grey. roron rodle d'une ancienne famille, le i- | nous faire purv nir le montant de 
Deus 3 repre- |"Poesés riches l'auméne set ser de La prière | CA pres poReRer Lo) Priecsriepqe feet eur dette dansde plus bref délui 
. Dodéi à ee sil Are 
senté en chanbre par M. Bus. £ 4 ce que vous açez de trop; | ie, Pre n mide Pros le due à p‘ pe e, Nous ferons toujours 
Le citoyen agriculteur qui sort vie. [ioties filles, vendez ces dentelles iuu- | Brusswkic, le due de Meck'enbourg Sireitz | chique fois qu'elle ea sortie lairand nos effü:ts pour rendre notie 
s0 choisir le terrain le! torieux après une paraille lutte nour ‘iles, ces rubuns, l'enseigne de vutre | « prace Louis de Hess, le du, se Dar or Mi pri, | jnurnal de p'us en plus iatéress int 







van eil: en échungeant tuns ces colift | cieuch. pas de nom, le marquis d’Abercom, “ : n 

Plus avantageux, il ne le wanqua| parait à nos yeux plustriomphant e1 Fi il geant tun ï De d’Herfurd, le marquis de Nur- | que cette preteution de La Reine à rueu-| et pour en amélorer la jartie 
‘hets, vous noürirez ét vüus chaufferez | le marg: ,. é 2 es me acts reg er en. amél . 

pas. Notre armée en arrivant | ne| plus glurieux que le ah . des | de êt és à li de Dieu et à DDÈT: Le comte de Cars us le É Ales nr a an er, | iAtéiielle ; ainsi nous avons le 
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Povoir: de combattre. Le chos EF Le Bazar des dames {rlandai Pad pr is be Ho ee Larpé Car can au VE 
s duonaà quelques pas deQué-| pour le soulagement des pauvres | à fout ancien qu'il pêut être, au : m et Le titre de Jucliesee 
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notre sun. Ilnese tira pas un et joliment reculé dans ses habitudes. |atrnt du gouvernement dans les difficultés |, pa 
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Re Pre une maison de pierre à la le ville. | junrnal “en ie double”—française | mystérieux. laud et duches-e de Lancast 

RE et Cette propriété appartenait à Mnda- | ot ne qu vient de paraître à | _ La fameuse jument Flora Temple est morie (Conuns Lons le nom de Min Uyves) 
de souffrance ne se peut peindre. [me Austin, et était occupée par M. | Québec sous un titre un peu chariva |à Bellust (Mame)le 19dece mois. Elle| “163, Ke NW” 
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soumission aux ordres de Die is 
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Le bruit courait que La France sollicituit vi- | et «es plus peuibies. Ottawa 5 nov. 1863. 
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sant, il demundait avec confiance au! nominat'on. M. Grison se rendrs | plexie fudruyunte.. La Scrr, mon | Lmpératrice des Français a été reyale- mais les 
Dieu de toute miséricorde d'urrêter | digne en tons points, nons en sum |cher Courrier, est-ce que ecla ne dit | ment reçue par la Reine d'Espagne. 
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COMPAGNIE DU RICHELIEU. 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 


ExTub 


MONTREAL : QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


esrux 
Montréal et les Ports de Trois-Rivières, Sorti, 
Berthe. Caml, Terreloune. L'Assvmÿ 
tou et autres Ports istermé ln 
















ma, Cape P. E. Cutté, par: 
dinuire pour Québec tous les 
et Veudredis soirs, a7 heu 
ut, en allant et revenant 
rois-Riviéres et Batix 








res précises, ui 







seront certaines de se cendre à tem en pre 
Lieu passage « bord de cu Vapeur, vi 
qu'uu tender devra les transporter aux Va- 
peurs Ouesniques, et cela sais Char EX 

Le Vapeur Cumia, Capt, 1.8. Labeile, 
parura pour Quebec tous les Maidis, Jeuctis 
et Samedis soit», à 7 heures précises, arrelant, 
Bu auant et réenant, aux Ports lle Sorei, 
Trus-Rivières et Batiscan. 

Le Vapeur Napoleon, 

parura du Quai Jacques 

avière tous les Mardi 
M., arrétant, m0 alaut et rev 
virre-du-Lonp, 
























ehiche et le pe 
Trois-Rivières pour À 
manches eu Mercredis, 










tous les Me 
Re MSrar étant, 
Sélpice, Lavaltrw, Lano 
partira de Sorel uses Lundi, et Jeudis ma 
tin, À 5 heures. 

Le Vapeur Caumbly, À 
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amoures, 








artira di Quai duc pour Uham 
ny tous Len dredis, à 3 lirures 
Be Ma urretant, en allant et revenant, à Ver 





Es St De- 
St Hilaire, 


mitrecœur, Surel, St. U 
toine, St. Mare, Bel 





chères, 
mix, SL. À 





St Mathias, et partira de Chambly pour Mont 
real tous les Dimauches, à 3 heures P. M., 
les Mercretis à Midi. 





. P. Ë Maïhic 
Quartier pour Terr 
is et Vendiedis 














et partira 

Jeudis a 7 

res A Met eilis à 6 heures À. M. 
Le vapour Zerrebomne, Cupt. L. H: Roy; 


partira du Quai Jaeques-Caruer pour LÀ 
somption tous les Lundis, Mardis et Ven- 
dredis à 3 heures L 





Lundis et Jeudi: 
a 5heures À, M., et lee Samedis à 6 heures 


assaut Ottawa le matin | 
VicToniA arriveront 
où Laserunt à temps 










pour protiter de la 
: Ponr plus amp ormations, S'adresker 
au Burau de la Compagnie du Lichelieu, 
No 29, rue des Commissaues. 


J.H, LAMERE, 
Agent-Général, 


Bureau de la Compagnie du Richelieu. ! 
Muutiéal, 27 mai 1963 j 
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LIGE D A MALLE 


RIVIERE OTTAWA 
LES vareurs 
‘QUEEN VICTORIA? 


«Tr 


PRINCE OF WALES. 


LIGNE REGULIERE ET QUOTIDIENNE | 


ENTRE. 
OTTAWA ET MONTREAI 
(Le Dimanche excepté.) 


Font le trajet en Dix Heures. 





Les nouveaox et magnifiques Vapeurs. 
# QUEEN VICTORIA." A. Bo: 


APRINCE OF WALES ® 2H.WSnxuern 





E Vapeur “ QUEEN VICTORIA" laisse 
Onawa tous les matins (#xcepté le Di- 
manche) pour Muntreai, à 6.30 AM. TEmPs 









DO CHEMIX pm Fer, se joingiant À Grenville 
aû éhemir de Fer de Caution et Grenville 
et au Vapeur + PRINCE OF WALES "à 
Carillon, arrivant à Mon , P.M 





la 
Retournant il arrivera à Otrawa à 6 P.M. 

Le confon et l’économie de cette ligne en 

peuvent être aurpasmé. Cette ronte eat de 
lus pittoresque, et la plus recherchée par 
les Louristes. 

Les ercursentites, poarront obt 
billets de retour d'Ouawa à Gre 
poor un joor, À moitié prit. 

Len « allant nûx célèbres sources 
de Caledonia pourront débarquer à l'Orignal 
on des voitares seront prêtes à les conduire 
aux Sources. 








PRIX 





REPAS Ë 
D'O 

Billets d’Exeursion à Mout réal et retour6$ 

Pour autres informabuns e1 } 

e les billets d' 





R. W. SHEPHERD, 
Diecteu 


Ottawa, 15 mai 1563 


S!! 
OL 


Bourgeois de chant 
néreux 





HA 
L 





encouragemen 
ce jour. prerd la liber- 
vontioue cumme par le 









qu’il en à reçu ju 
té d'a 
passé à manufacturer ses excellentes grandes 
et petites haches qui sont incontestable 
ment reconnues comme supérieures à Lot‘ 
autres offertes sur le marché de cette cué et 
des envinous. 





















damm 
le reuconte 
bieu lui contier 
Evvvaun Procsx. 
Rue Die 








Présoy'e Bricize 


HOTEL DU CASTOR, | 
| 
Tenu par Isidore Champagne. | 


Rck Suxsex, Ottawa. | 
| 





AVIS,—Revues périodiques; | 
Magaz nos, Livres de fantaisie 
Nouvelles, Paperies, Livres d’E- 
cole, Livres pour enfants, Chan- 
S 











sonniers, Almauachs, Estampil 
le 





Etats. 3, 
T'Oltawu”, 





des 
er 


Courrier 


Le “Cour 








s les journaux francais et | 
s de Montréal et de New-| 
York, à vendre au Dépôt de jour- | 
nanx de TeLespnore TurGeox. | 


Rue Sussex Ottawa. 








127 Nous prions nos abonnés 
de vouloir bien se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 
le premier semestre de leur abou- 
nement d'avance, Les arriérés 
anxquels nous avons envoyé des 
comptes sont instamment priés | 
de faire immédiatement droit à | 
nos justes demandes si souvent 
réitérées. Le succès de notre 
œuvre dépend de l'encourage-| 
ment qu’ils nous donneront en 
payant le vieux compte, et en 
nus expédiant de suite le mon- 
tant de leur nouvel abonnement. 


AUX POITRINAIRES. | 


LE Soussigné ayant rétabli sa 
santé en quelques semaines par 
un remède bien simple après 
avoir souflert pendant plusienrs 
années une affection très sévère 
des poumons, et de cette terrible 
miladie, la Consomption — est 
heureux de faire connaitre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 
se guérir. 

A tous ceux quile désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les directions | 
afin de la préparer et de lemplo- 
yer, qu'ils reconnaitront comme 
un moyen certain de guérir la 
CONSOUMPTION, L'ASTHME, | 


la BRONCHITE, etc., Le seul! 
objet du soussigné en envoyant la | 
prescription est de soulager les, 
a gés, et de répandre les infor-\ 
mations qu'il reconnait inappré-| 





ciables et il espère que ceux qui} 
souffrent essaieront son remède | 


sera pourtant pour eux d'un 


*|grand bienfait. 


Ceux qui désirent recevoir la! 
prescription peuvent s'adresser | 


au 
Kev. EDWARD A. WILSON, 





5 à Montséal ler classe. ..82 





Williamsbürgh 
Kings Co. New- York 





tous Les cu | 


Ÿ 


rose. 
SUR L'HOMME. 


Que l’homme est br, pendant sa vie, 
Un parfait miroir de douleurs ! 

Dés qu'il respire, il plence, il crie, 

Ei semble prévoir ses malheurs. 


Dans l'enfance, toujours des pleurs : 
Un pédaut porteur de tristesse, 

Dex Livres de toutes couleurs, 

Des chtiments de toute espèce 





L'arduute et fougueuse jeunesse 
. pire état : 

Des creanerers, une maîtresse, 
Le tuurmentent comme un forcat 





| Dans l'âge mür, autre combat 
{ Lambition le sollic 
Richesses, honneurs, faux éclat 


Soin de famille, tout l’agite. 












| 





Assiegent su caducite. 


Pour combi» de calumité, 
el L le maître. 









im t notre 


no gt 
ferti point le délail de là roddtion 


entière du Pays; je ne pourrais le 


faire qu'imparfaitement, et sur le rap 
d’autru' ; je vous dirai seulement 
que le plus grand nombre de nos Cn- 
nadiens so sunt fait ensevelir plutot 
que de céder, et que de troupes 
qui nous restaient, manquant de mu 
nitions et de vivres, ne se sont rendues 
que pour sauver la vie aux fenimes et 
aux Cofnnts exposés au dernier, mul 
beur où l'assaut ne manque pas de 
plonger les villes. 

Hélas! M. R. M., ilest bien mal- 
heureux pour nous que l’ancienne 
France n'ait pu nons envoyer au prin- 
temps quelques Vaisseau <, des vivres 
et des munitions ; nous serions encore 
sous sa domination.fElle perd un pays 
laiense, un peuple Hdèle et attbché 
à son Roi, perte que nous ne pouvons 














+ trop regretter tant pour la 
etes [que pour le différence dos lis aux 
1 le. eomtIe et pilule quelles il faut se suumettre. Nous 


nous flattions, mais en vain, que la 
paix nous remettrait dans nos droits, 
et que le Seigneur nous traiterait en 
père et ne nous humilierait que pugr 











yous 





a gretti 
la peine de naître ! 1 


Litterature. 


| 


Feuilleton du Uourrier d'Ottawa 








uu temps; inais son courroux dure 
encore. Nos péchés sunt sans donte 
montés à leur comble; ce qui nons 
fait appréhender que cela soit pour 
longteups, c'est que l'esprit de péni- 
|tence n'est pas général dans le peuple, 
| et que Dieu y est encere offensé, mal- 
gré le désir et l’espérance qu’il con- 


Île fôt une ressource pour l'ennemi ; 
| 








| lui répondre que nous allions travail. | 


| qua ; nous fümes cbligées de donner 


| Il nons vint encore 


qui ne leur coûtera rien, et qui [ei se ha! 


Relation du Siege de Quebec 
Eu 1799, 
(Suite et Jin.) 

Mr. De Levi, aux approches "de 
Québec, avait assemblé son Cuneeil. 
On y meten délibération de faire 
sauter notre Maisvu, de crainte qu’el- 





mais le Seigneur eut pitié de nous ct 
d’eux; il leur ouvrit les yeux et leur 
lit voir qu’elle était nn bién plus grand 
ur eux. Jiprit le parti de nous 
écrire pour nous siguifier de faire par- 
tir de chez nous toutes les personnes 
dont nous étions chargées ct qui s'é- 
taient réfugiées chez nous, ne voyant 

que nous de capables de se charger des | 
blessés du siége qu'il allait entrepren- 

dre ;qu'il nous les recommandait par 

unce. Nous ne manquâmes pas de | 








F 


€ 





ier à vuider notre Maison, à l’excel 
tion de deux cents Anglais que nous 
avions malades, et que nous n’étions 
pas en pouvoir de renvoyer ; et que 
du reste, nous étions tonjours prêtes 
à seconder ses intentions, et à rendre 
tous les services dont nous étiozs ca 
pables. 

Après le gain de la bataille, il nous 
envoya un Officier, avec nnè garde 
Française, sans qne cela nous délivrât 
de l'Anglais  Ï1 fallut encre trou- 
ver à la loger. Muis, ce n’était là que 
le prélude de ce qni nous allait arri- 
ver. J1 faudrait nne antre plume que 
la mienne pour peindré les liorreurs 
que nous eûmes à entendre pendant 
vingt-quatre heures que dura le trans- 
port des blessés les cris des mourants 
et la douleur des intéressés. II fant 
dans ves moments une force au dessns 
de la nature pour pouvoir se sontenir 
sans mourir. 

Après avoir dressé plus de cinq 
cents lits que nous avions eus des 
inagasins du Roi, il en restait encre 
autant à placer. Nos granges ct nos 
étables étaint remplies de ces pauvres 
malheureux. Il nous aurait êté, aus- 
difficile d'en trouver le temps- 
Nous avions dans nos infirmeries soi- 





















ct revenir prendre 
son Di 


nôtres, pour avancer son retour. No 
uons flattions que son absence ne du- 
rerait que sept à huit mois, et voilà 
bientôt l’année expirée sans savoir le 
temps qne In Providence a destiné 
pour combler nos væax et assurer le 
salut de ce pauvre penple, 
d'espérance «| 
pour le renouvellement et la ronti= 
Auation de ses mystères. 
autres, l'intérêt général, ontre que 
nous eu avons un particulier, la 
te de ce 
sans sa cl 
nous 8 mérité celle des Anglais. 
tre Monastère et nos biens seraient 
vendns pour payer les dettes que 
nous ont fait contracter les tronpes 
du Roi de France, et no8 créanciers | 
n'ont 


serve de rentrer dan peu sous la du- 


inination de ses anciens maîtres. 
Vous aurez sans doute appris, mes 
chères Mères, qne l'Anglais, tonché 
et lassé de nos poursuites, un 
Evêque à cette infortunée Colonie ; 
et leur choix, ainsi que celui des 
Français, est tombé sur nn sujet quin 
vris naissance dans notre Province de 
Bretagne : cela ne doit vous être 
indifférent ; puis, le seul mérite d’un 


homme a fait quelquetois le bonheur 
et Ia gloire de sa patrie; je ne vons 
ferai point le détail du mérite et des 
| vertus de celni qui va faire le nôtre. 


Le choix qne l’on en fait, dans un 


temps anssi critique, en dit assez, Je 
dirai seulement, qu’a, 


tété 
par feu Mr. De Pontbriand, qui le 
“connaissait parfaitement, l’ayant tou- 





jours eu auprès de lui, il le charges 
de la conduite de son Diocèse pe 
dant sa maladie. Ils s’en acquitta 
dignement qn’à la mort de ce saint 
AVS) le 
re Général 
çais et de l'Anglais, 


Jhapitre le numma Vicai- 
à la satisfaction des Fran 
ui l'ont fait 
asser l’année dernière à Londres pour 
le faire sacrer dans quelque Province, 
Ms de 
gcèse.  Joignez donc, mes trôs 
Révèréndes Mes 1e prières aux 











ui n'a 


vêque, 


dans son 





Ponr nous 


pu aurait entraîné la nôtre 
Lurité et sn protoction qui 
0- 


grues leurs poursuites que par 
la 


xanteet douze Ofliciers, dont il en | ordre Gouverneur, à qui notre 
mourut trente trois. On ne voyait | Maison est redevable de anbsister en- 
que bras et jambes coupés. Pour | core. 





surcroît d'affiction,le linge nous man- 


nos draps et nos chemises. Ce n’est } 
point qu'on n'ait pris des précantions 
pour en apporter de Montréal : mais, 
le vaisseau qui l’apportait fut pris (en 
se battant et dé feudant bien) par les 
Annglais qui le gucttaient. 

Tin'en dait pas de cette bataille | 
comme de la première ; nons ne pou- | 
vious espérer de secours des HLospita- 
lières de Québec-les Angl 
emparés de leur Maison, ninei qe de | 
celle des Ursulines et des particuliers | 
pour loger lenrs blessés qui étaint en- | 
core en plus grand nombre que noms. | 
une vi ine 
d'Officiers qu'ils n'enrent point le 








temps d'enlever, et dont if fallut ans- | "6° 
r;en oatre, plusienrs Off. Ie 


ciers des leurs nons avaient été en- 
voyés pour les loger. 

es Révérendes Mères, comme je | 
n'ai fait cette Relation qu’en rappe- | 
lant dans ms mémoire ee qui s'est 
passé sous nos yeux, et pour vons don- 
nér la consolation de voir que nous 
avons éuntenh av: 





pliavec édification 


| plus de pitié, 
Lopita|[e à 
etaient | venait 


d 
nous est dû cent vingt mille 
“| des avances que nous avons faites 


ke nee ee [robe ; si cels arrive, nous 


Pour Mr. Briand, nous lui devons 
a gloire d’avoir sçu nous maintenir 


dans notre clôtnre ; ce qu’il nons au- 
| rait été im 
pourvu par sa charité ot par des mo- 

yens que la Providence ni fonrnissait | 
pour subvenir à notre indigence ; se | 
refusant son nécessaire pe 
an nôtre. Nous lui faisions d'autant | 





possible de faire, sil n'avait 


.r subvenir 


qu'il était témoin que 
t de notre temporel ne 
pas de notre fante, mais bien 
le la part de la Cour, par laquelle il 


livres, 


la nourriture des troupes du Roi 


de France. Nons ne demandons hi 


récompenses ni gratification de nos 
; cœlui r qui js avons 
ne WE ou Nimpenser 





et nous rendre an centuple. On nons 


mettre au faux, du 


à croïre, qu'à 


menace de nous 


, ce que je ne 
Lesice àAnglwterre, qui, 
témoin des dépenses 

faites, plaide netre cause, ls France 
veuille m 


ue noas avons 


ons faire un tort si considé- 
serions 









obligées de: nous abandonner à la Pro 
vidence 
(Fu) 


Nocvezzes pu Mexique. 


Une dépêche de Sarl Fraucisou nous 
apporte des nouvelles du Mexique en 
dute du ler octobre. Elles parlent 
d’une conspiration contre le nouveau 
gouvernement, dout la découverte nu- 
rait amené plusieurs exéentions, Elles 
fout en outge ane brillante peinture 
de la situation de Suarez, qui sèrait 
peus à foruer nue armée de 27,000 
huunes, postée cutre Querctaro et 
San Luis.suus counpterd'inn 
guerrillus. Elles ajontent entin quo le 
ministre des Etats-Uni. à refusé de 
reconnaitre lu régence et de prendre 
part aux fêtes du Lo août eu l'honneur 
de Pempereur des Frang 

Sur les premiers points, il ne 
pus perde de vue que les nouvelles 
qui viennent par cette voie emanent 
exclusivement de sources junristés, ot 




















ut 














doivent êt willies avec d'untant 
plus de réserve quelles sont presque 
imyarinbieomentdément arles faits, 





M. 





Quant à win, Houx avons 
déjà eu Poceasion de ‘tuire vbrerver 
que son rôle en présence du nonvel 
état de choses se réduisait à une atti 
tude purement passive, et qu'il n'a 
vait ni à le reconnaitre ni à le répa 
dier. 

Des avis plus directs nous nppren 
nent que le 1 Forey n définiti- 
vement remis, le Ler octobre, 
















u 1 devnit se meitro 
le lendemain eu route pour Vera Cruz 
et comptait faire le parcours à « 
val, afin de vérifier une dernière 









par lui-mé at du pays et la 
busition des esprits. Cette déterminn: 
tion explique le retard qu'a subi son 
arrivée à In Havane et éeurte les bruits 
qui le faisaient mourir de la fièvre 
jaune. 






UNE RANEMATION VICE-ROY ADR, 


On lit dus un journal angl 
“On v pur le pu 
vaut, inséré dans le Z'imex hebdomne 
daire de Londres en murs IN4T, que 
le plan d'u mfédération coloniale 
n’estpasoriginuire venu des bon 
mes d'état canadiens, et que In propo- 
on de M. Metro suggérant l'intro. 
isation d’un “p'tit prince anglais” 
n'a pas été inventée ps rhetenr 
sarcwtique. Voici qu 

| “Cenrrans 
| avons de fortes raisons 







































lie Tunes, en PAT, que les ministre 
jout l'intention d'opérer de grands 
chugements dans (Ë son 

des colomes. On nous apprend que 
ce qui suit forme } 

des projets qui sont maintenant soux 
considération : Tontes les possessions 








de l'Amérique britannique du Nord 
{nauront qu'un seul genvernen 
savoir celui d’un ni roi. 
sera la capitale. 

À SLes gonvernenrs prov 
tabliront à Toront l 
lifux, St. Jean ct Olharlottown, 








Ce 
e de centralisation serx anssi 








{appliquéaux Indes Occidentales, dont 
Île vico-roi résidern à la Jamaique; 
chaque ile aura son gouverneur: cha 
que province où chaque ile aura sa 
propre législature jour les fins stricte 
inent locales, ct Le privilége d'env: 
des représentants à Québec vu 
| Jamaïque, on nn parlement fmpéri 
On pense que si ces transformations 
[politiques ont_ Tien, le prince Geurgn 
de Gambridise sern le premier v 
de 12 mérique britannique da Nord." 
































Ja gravité de la chose nons obligo- 
Lrait à ajouter notre motanx remar- 
ques du journal anglais qui couron 





nent cette exhamation vice-royule, 
Mais nous noms contentons de dire 
que eeat une vicille nonselle, dont la 
réalité ne sern probablement jamais 
snnoneéc. 





| pm 

Nos neensons réception de Ja li 
vraison dn Foyer Canadien pour no 
| vembre et décembre Ce numéro se 
tronve entièrement rempli par un 
intéressant travail de M-F. A. H. 
LaRue anr l'origine des chansons en 


vogue cn Canada. à 
Ain tance du Gerant du Foyer 
Canadien nous publions ei dessons 
le rapport des directeurs de cette 
publication pour 1863 : 
RAPPOBT DES DIBECTEURS DU“FO- 
| VER CANADIEN," POUR L'AN- 
NEE 1863. = 
Nos lecteurs verront par le compte- 
|renda dn géraut que 8 nombre des 
[abonnés du Foyer Canadien etait, an 
10 octobre, de 2413, et que la somme 

















PER | 
graphe sui- 
| 


= 





run 550 exemplaires du premier vo- 
lune du foyer dont les directeurs dis- 
pseront delu maniére la plus avanta- 
guuse. 

Ce suecès nous perwet d'offrir à 
nos abuntés de 1868 nn sccond tolu- 
me de prime, qui est déjà prêt et qui 
so de morceaux chuisis, en 
vers cten de plusieurs de nos 
meilleurs littérateurs canadiens ; ce 
sera le deuxième volume dela Zit- 
térature Canadienne, 

Ou verra aussi, fue, grâce à l’espè 
ve d’assuciation formée par nus abon- 
nés et à lu ste contribution 
fournie par chacun d'eux, nous avons 
pu imprimer durant l'année plus de 
10,000 volumes de littérature cana- 
1e, dont la plus grande partie est 

jà en circulation parmi les diverses 
clüsses de notre population. Chaque 
nvuvel abonné, tout en profitant per. 
sonnellement, travaille au progrès de 
ln littérature nationale, en auginen 
tune les ressources de In direction du 
Foyer Canadien. 

Vous ne devons pas manquer cétte 
vceusion d'offrir aux Jmprimeurs du 
Foyer. Canadien nos remerciments 
pour la libéralité dont ils ont fait 
preuve ; nous devons aussi des remer- 
ents particulivrs à M. Goo. Desba- 
rats, junior, qui a bien voulu rempli 
gratuitement, pendant la plus grande 
uutie de l’aunée, les fonctions de 
Gérant, et qui consent encure à se 
charger de cette tâche pour l’année 
«ui va commencer. 

Conformément aux promesses fai- 
tes dans notre prospectus, nous con- 
tinuervus à administrer le Foyer Qa- 
nudien duns l'intérêt eeul des abon- 
nés. Nous Augerons rien Au Mo 
le publication du Réencil, si ce 
ten nn seul point: nous nous ré 
servons le droit de publier à l'avenir, 
par deux, trois, quatre livraisons à la 
«suivant que les auteurs le juyre- 
HAUTS nous aurons le soin 
er chaque fois nos abonnés de 
époque à Ingnelle paraîtra la livrai- 
son snivante. Ce changement na KE 
|adopté après mûre délibération, 
Ceux qui désireraient de plus nn- 
piles renscignemets peuvent consulter 
L'avis publié sur le couvert de la pré- 
sente livrasion. ° 
Lis Direoreurs DU Foyer Canadien 
Bureaux du Foyer Canadien. 
Quebec, 41 octobre 1868, 


Le vaillant Moseby a faire l’autre 
irruption sar les Yankees, à un 
{mille du quartier-général de Monde ; 
il on a tué 3, blessé plusieurs, pris 36 
es" 18 à 20 noirs, et 130 chevanx. 
Le Zynchbourg Jéspublioan, up: 
nant que 3,000 Yankees p 
allaient être envoyés de Ki 














































Lynehburg, s'exprime nina 

n'en voulons pas; nous avons plus 

qu'il nous faut d'individus à nourrir; 

5,000 Yankos voraces ajoutés au 
1 





contingent actu uménernient une 
véritable famine. Nous espérons 
que le gouvernement reviendra sur 
sa décision, et ne nous enverra pas 
une calamité pire que celle des saute- 
relles d'Egypte.” 


Fonds Canadiens. 


La laisse des fonds du gouverne- 
ment Canadien, que le Leader et au- 
tres feuilles de T ion se sont 
donné le plaisir de sig 

d'après ce qu'en dit le London Du 
19 Mae dl cet: qu'une légèro 
ré idérable 




























vent les trans: 
en un même jour et sur les mèimes 





D'après un renscignement offriel, 
lea prix auxquels les ventes des 5 par 
100 du Canadn se sont faites, durant 
les 6 jours de Ia semaine finissant le 
14 octobre, sont comme suit .—-984, 
933, 994, 92,92 D'après le 
même renseignement, les prix de 6 
par 106, durant In même semaine, 
ont été de 104, 1041, 1044, 104, 
1044 

La buisse, dit le Leader, a été cau- 
sé par la faiblemo et l'incapacité du 
vnvernement Canadien, $itel était 
sas il «trait singulier qne cette 
baisse ent 6té restreinte senlement 
aux 5 par 100, car pendant qu'ils se 
vendaient, le 14, pe 190 de mois 
que le 8,es 6 par 100 se vendaient, 
le 14, & pas 100 de plus que le 8, 























parait donc qu'il n'y aveit pas 
aisse di ont sur Li 6par 100 et 
ne légère varintion de prit 


de 5 par 100 a fonrnie une base ex- 
trêémement étroite Le pre je on 
argument contre le a gon- 
vernement i qui suit, 


du “ Canadian News,” demon- 
mai- 








en eaisse était de #57.00, outre envi- 


trera clairement que durant 






















Ottawa (EC) Jondi matin, 12 Novembre 1863. 


L ns pes a 
landsis CS les encouragent lit etes die Tasse eue 

ge Legs re française Pansm est entrée | °° 

, 5t encore si sur pos de New-York . 
p'AUBERG marchandade bar-| 7” Ls Paneme rieut de Vera Urus et ne PAITS DIVERS. 
des, &eon y lisait dela ‘| —Le Herald nous upprend que ls élec- 




















































l'an, ‘La Se V teurs de Missisquoi ont offert un ban 
Are sommaiant ab de Fou de Mo [ir dépté M Dalnn, à "à 
4 de i Fasofe y mo Dit ee M. H. Si ë 
£a CL LES En À en me Le per- |la fève jsune Le bernsé une jambe par les char, à Roches- 
l'on. Louis Jewph Papisæs. Le wèm| mettre, j'en ferai un inventaire |, M. marecbal Forey w'éait pas encore | er le 3 Pébredeinies Apres consul 
€ mesieur rs 4 ae d sn à terre hier suir, el nous " la junbe a été amputée. 
5 semaine prochain: sfin sa | mème Y descendra. Dans ious cs, 
£ voir 5 … [00 séjour sera de tres-courte jurés, son inten- | — Le 1 cousei à 
WŒ> Le Commeroial Hotel de] Yo" duel est le perdant sur EU Lun rat reve Ps | magie Ce ane sde adm du va 
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M. L. F.X. 


Prévost, Curé, 
Typograp 
reaux du Courrier d'Ottawa à Dlie. MARIE. 
LOUISE-PHILUMENE MEUNIER. tous 
voyages rapides pour empêcher la | deux de ceue ville. 


FOSSES ESS ERUEUES 


Courrier d'Ottawa pour abonne 
ments ou annonces, nous oblige- 
raient beaucoup, si elles pouvaient 


possible. 
nos efforts pour 


et pour en améliorer la partie 
matérielle; ainsi nous avons le 
droit d'espérer que l’encourage- 
ment de nos sourcripteurs ne | 999,: 
non; fe 


Ottawa (H-C.) Jeudi matin, 12 Novembre 1863 








at années qui ont précdé sa mort. En | — = 
epuase à l'adroses de omeall Toi sérpat ls 


“ur, que parce qu’il esperait n'en avoir que 





Nouvelles De La Guerre RP à 


Le correspondant du Herald donne les ‘ L 
TAILLEUR! TAILLEUR!! 


LT vants sur la récente bataille de 
MARCHAND TAILLEUE !! 


NARCISSE PARENT 


» L'attaque a été une véritable surprise ; 
RUE SUSSEX. 








ie petite partie seulement de larmee du 





ir un feu vivlent pendant plus de deux 
« saus avoir de fortificatiou d'aveuu 
eure. Quoique le général Huvker envoyät 
8 renfiuts, et leur vrdonuat de se reumir au 
ral Geary, cependant ces 















eulorts 1 








I£e par Tout humime dé-irant -e pr uw 
“al Houker avaient êté obéis, il e<' probable | batillenient d'automne où d'hiver. à ban 
jue nous aurions capturé u partie Lmsrché su d'une srarde val 





le la bi {ois l'ennemi, 









TatuxuR Auesi à tous ceux 





sessayé de lui prendre son arullerie, ei 








lrois loi il u ete repoussé avec de grandes [4 és rer se fuir [ere des hardes de 
vertes. Eufiu , les rebelles s sont retirés, | ommantie:-o't en cwsimnir frarquis draps 
amenant tous leurs blessés qui pouvaient | d- 1 ete. etc 





marcher encore, et laissant les autres sur le |le. cartes modes Fra: gai 
Dans uu fussé étaient étendus 22 | dei, 
morts, luës à la fille, parmi lesquels se trou- 


de N 
Vé ég-nta coupe du T P. 
H. Cao qui peut satisfaire tous ceux 
qui voudront bien l'e: 









Mage 











“out tombés morts daus les bois qui nous en- | Otaws. Nov., 1863 

ourent à druite et à gauche. Nos prisou— e 

aers appartieuneut aux T premiers regim ; 

de la Curoline du Sud, qui tous étaiunt di L HIVER! L HIVER! ! 
division de Jenkin. ” Un capitaine et deux 








eutenants dut eté pris avec une pal 
eurs compagnies, en outie ua bon 


BONNES NOUVELLES1!1!1! 
Gxocertes À Mueur Marcié. 
Les Prix des Thés, Cafés, Liqueurs. 


Reduits chez. 
CHARBONNEAU & CIE, 








errang et qui répous 
le l'ennemi sout te 1370 


attaques 
volontaire de 


ü etait à l'extrême dronte;et ne fureut pas 


ngagés sérieusement.” Coin des Rues 
7: Mariages. MURRAY ET DAHOUSIE. 
A Montréal, le 7 du courant, par M. le Ou —OÙU— 





lessire F. H. Prevost, 
ère die la mariée, E H Lalocde, Ecr., Mur- 
hand, à Ste. Marthe, à Demoiselle Mari 

ine Prévost, fille de feu P. 


L'on peut se procurer le Beure 
le plus frais. 
LE MEILLEUR LARD, ET TOUS 
LES ARTICLES. 
Tels que svcrx, Erroxxiks 
Eau de vie, geneyicre en 
Bouteilles & 
A Des Prix Ramsonnaures kr rRès 
MODERES, 








par Mossire 
OUT, DUMAS, 






Les personnes qui doivent au 








ious faire parvenir le montant de 
eur dette dans le plus bref délai 
Nous ferons toujours 
rendre notre 
nurnal de plus en plus intéressant 


DEPARTEMEN 
DES TERRES DE 


LA COURONNE. 





Qreuko 9 Ocronkk 1863. 

AVIS est parle présent donné que 
acrei terre da owi 
by, Egremont, Glerely, Ho- 
land, Metancthon, Normanby, Osprey, Su. 
= livan, Sydenham le comté de Grey. H 


FT EL OÙ CASTOR, € seront offerts en vente à l’encan au Bureau 


de l'agent résident, Wm. Jackson Eer. Durl 
2 


en VINGT HUIT de JANVIER pro 

chain. 
CONDITIONS. 

Tenu par Isidore Champagne. 














a pas défaut, 








Les deux cenquièmes en argent et le reste 
en rois paiemeuts annuels, avec intérêt. 


L'on _ peut se procurer les listes des lote 
sadres sant au Béparioment où à l'egunl'dss 











GRANDE EXHIBITION. Es 


VENDREDI 


DE POUR LE MOINS 


—TROIS CENTS— 


FEUTRES POUR DAMES, 


(HE 


BROUGH, BUCHANAN & CIE. 
A LEURS 


CHAMBRES DE MODS, 


Ottawa 22 Oct. 1863. 


Terres de la Couronne. 
Wim. Mc. Dougall 


Commissaire. 








NOUVELLE 
LIBRAIRIE. 


LE soussigué informe les éltoyens d'Ottawa, 
et des environs qu'il a ouvert un nouveau ma 
gäsin de livres dans le magasin ancisanement 
occupé par M. O. W. Bangs, Chapelier, rue 
Sussex, où l'on ra un grand assor 
de livresd'écol 
pler, Envelopes, Encre, Plumes, ÿ 
Ardoise, . éte., On trouvers aussi un 

ortiment de livres d'histoire et de prié- 
es de livres de toute grandeur et à 






























nçais pubriés E 
anada ainsi quetous les journaux A! 
Thélesphore: Torgen 

Libraire et Reliener 
Rue Susser Ottews. 





EAU BARBIER !! 











ROUGH, BUCHANAN et C. 
montreront aujourd’hui les conte 


nus de Trois caisses d 


isiennes en velour, chapeaux, mantes, 
Rubans de Terry, plumes de chapeaux 


et de chenille, ornem: 


Netts pour les cheveux à la Princesse 
Alexandria Manteaux &., &. 





BROUGH, BU: 


Res Sussex. 


Ottawa 15 Octobre 


NOUVEAUTES EN OBJETS DE FANTAISIE 


EN L 


ONNETZEPHI 
iner 








ribaldi Gantetets et poignets de velour 
et laine Casqnes en laine allemande, 


mentonnières &e. 


BROUGH, AUCH A 


“ NOUV 
UTS PARISRE NS) Sr ns. 


Joux Bromerr. 
tent d'ouvrir une bontique de Bansiene 
Rue Dalhousie à cote de la forge (- 
P. Larivière. Il pent champouner et barbifi 
er d’après les régies de l’art, 

7 Tous ceux qui aiment à »e faire raser 
suivant “L'ordre de Melchisédeh !” doivent 
se rendre chez Jomx Bnometr, qui est le 
saunas des sansiene !! 





Je nouveautés Pa 


ents de chapeaux, 


HANAN & Cie 


3. 
a AVIS,—Revues périodiques; 
= Magazines, Livres Pa fantaisie, 
Nouvelles, Paperies, Livres d’E- 
cole, Livres pour enfants, Chan- 
sonniers, Almanachs, Estampiles, 
le Courrier des Etats. Inis, 
Le “Courrier d'Ottawa 
ettous les journaux français et 
anglaisde Montréal et de New- 


AINE 


R TRICOTE ponr 
la Ga- 








| doivent être payées en s 
















LeCollegeSt. Joseph, Ottawa. C. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mgr, L'EVEQUE D'OTTAWA 


Cet établissement 
Sa Grandeur Monseigr 
cation que l'on puise ordinniremen 
Lin oité d'Ounw: 
porté Sa Grandeur à d 
rendre ct établissement Gal eu tous point 
L'administration du Coliége St. Jose 
tés dans leur charge pat plusieurs nutres pr 

















Les bâtisses sont «parieuses, Lien nôré tués 
est une cour de pluaenrs nrpenta détendue at ane lasse salle uit les € n 
geund froid 

Le programme des études comprend les quatre littératures, Fran 1e, Vega v, 





Rhétorique, les diverses 
dnns les m-illeurs maisons d'éducation 


s° mitué 1lsns une dex p 

ir J. E. Guiavxs, E 

dans lea Collèges 

ant été élevée depuis à la hour dti 
son institution tin jh 





nches de la philosophie, 1x musique ve € le nu 


ties lex plus sulubre. 






mn 





grande sphère danlité, et 
de la L'rovince 
des Oblitx 





8 aux autres 
best 
rofes 






“tiques 











Un appareil considérable d'instruments de Physique et de Che Heilite heune 
i'étude de cvs deux sciences. 

Mais uu avantage incontestable qu'a cet établissement sur tous les autre Collèges 
les Elèves d'apprendre l'Anglais et le Français. Aussi ent-où charmé de voir, chaque 


Canadiens remplir des rôles dans les Pièces Anginises et 
Un cœurs Commercial confié à des professeurs expérin 






















ü les plus pittoresque du Canuda 
actuel d'Ottawa dis le but de procurer à le jeun 


vitale du Canadn à requis un degré d'il 


de Munie Luuwuculée. 








Ilan été fondé par sa 


se lu Cumdn Central l'édu 








mporinuee qui & 


toux &ré épargné par Sa Grandeur pour 





es ILR. Pères sont aasis- 








une maison d'éduention.  AUenan 
eur récréation les jours de pluie et de 
Latine et Grecque, les mathématiques, ls 
sat ce que l'on vasvigne ordinairement 
ap en mutant grandement à ron intérêt, 
‘ 16 qu'ont 

de la province, c'est Li grande facilité qu 
année à la distribuins des prix des Élèves 


Là ceux des Eldves qui prélèrent ne pin 














suivre le Cuurs Clussique. que lai 
La discipline du Collège ajoi.te benuenup à mes autres 1 me dlépurtementa on tent in mur à ce que ete 
dre lo plas/purfalt pesvaiile. On fall inerhteniion patiilià vrac à ces ait de eurncère par lesquels s 
les Elèves pourront plus tard se conquérir le rempect ei lt « d’ajouter qu ess en 
des vbjets spéciaux de la solicitude des Professeurs Némnmns, les Elèves prote tantx te sont pu MINE AE 


religieux de la communauté 








CONDITION : 


Pension (lavage compri 
Demtpention..… 
Externes. 











Honoraires du Médecin extra 


Chaque semestre doit être invarinhlement payé d'avance 





Jusqu'ici leu Elève 
comæunauté aurs à paraitre en publie, un 
amèneront leurs enfants 

Les Parents et Tuteurs des Elèves vo 


instamment priés de les envoyer nu jour 








OTTA WA, 9 S pt. 1863. 





par 
les Religieuses Sœurs Grises du 
Couvent d'Ottawa. 


—0e 
Les Religeuses Sœurs Grises d'Ottawa 
s’eflorcent de donner aux jeunes person 
que les parens confient à leur sollicitude 
vertus et toutes les connaisanc »s convennbles 
âleur sexe. Elles ne négliuent rien de ce 
qui peut contribuer à entretenir ou à amélio- 
rer leur rep rude de l’ordre 
d lé et lenue, La 
Préiale de la ville d'Ottawa dns le 
facilité aux élèves de se former à l’etude 
de la laque anglaise et française. L'air sa 
lubre du lieu, ane nourriture saine et abon- 
dante, et les soius assidus des maitresses, 
donnent aux parens toutes les garanties dé- 
sirables ponr la santé des élève 
Enseignement 
Le cours d’instraction comprend la lecture, 
l'écriture, la grammaire française et lu gram: 
maire anglaise, la géographie en anglais et 
en frauça k 
ane et 
hologie 
l'algèbre, 
la ph: 
le tricotage. | 
ger 
dessin, de peinture, m: 







































lomestique 
iguille en tout 





Pension… 
Demi Pension. 
Quart de Pension 
Musique. 
Usage du Piano 
Blanch: z : 
Objets nécessaires à l’e 
es pensionnaires 1 
Le port de lettre», les soins du médec 
livres, le papier, les plumes sont à la c 


t pas eu de Costume particulier Lien 










“core 


script 





uniforme mpécinl sern requis 


pudront bien ne 





diqué 








sœurs, oncles, laites et ceux où celles qui air 





[rmient una autorisation spéciule des parens 
qui seront admin 

Les vacances a DETTE 
Înes, les + pass 
temps dla amille où dus 1'étabiis 





| ment. 
| Les 





lressées aux vieves doivent 








lemoiselle portera No. 


87 La rentrée des eléves a en lieu, mur 
di le ler Sept 


AVIS. 


M. J08. BELIVEAU prend oce 





on de son 

























changement de Domicile pour remercier ses 
sombre Prati L le Pul 

&énéral de l'ei 

depuis cinq n 

loué cet Etabi oureau, Ruë St 
Vincent, Na. 35, M. Bélivean se propose de 
continuer “irreillance personne le ot 
attention 








CONTRAT DE LA MALLE. 


ES SOUSMISSIONS adressées au Maitre 

Général des Postes, seront reçues à Qué. 
bee, jusqu'à MIDI, VENDREDI, le 11 &Ej" 
TEMBRE, pour le transport de Mnlles de sn 
Majesté, six fois par semaine chaque rente 
pendant là clôture de In à 

OTTAWA et 














une déduction n’est faite 
*« retire de Pensionnat 
du mois commencé. 









ves peuvent 

les veuler1, mais 
is, elies ont en hi 

robe de merino vert foncé, et en été 





ver, une 
une robe bleu-ciel on blanche, outre les robes 
d'uniforme, chacune doit avoir une quamtite 


suffisante de linge, un lit complet, deux ser. 








viettes de deux verges de long et trois quarts 
de large. Deux voiles de tuile, on blanc et 
un soir. Un couteau et une fourchette. Trois 





assiettes. Deux cuilliéres, une petite et one 
grande. Un bol pour lethé. Un gobelet 
tain fine. 

Les eflets de chacune des élèves doivent 
être numérotés. La forme des robes et des 
voiles que les élèves doivent porter, sera con- 
forme aux usages reços dans la maison. Les 
pa rens, avant de les {aire confectionner, vou- 
Aront bien prendre les informations néceseai. 
res auprès des maitresses 

Toutes les élèves ent oblighen de ee con- 
lormer au culte public de la maison, mais 











York, à vendre au Dépôt de jour- 
nanx de TacesPnore Turezox, 


Rue Sussex Ottawa. 





N « Ote. 


aucune influences n’est exercée sur leurs pr 
cipes religieux 
Pour ne pas noirs aux succés es études, 
les bières ne rsserront Cheese A 
m'y ve les pères mère , 








EetG FE vi 
1 CAR 


NVE Î 
CARILLON et VAUDR 
is imprimés contenant de plus amples 
Informations quant aux conditions du Contrat 
groposé peuvent être vus 1 des formales de 

emissions obtenues aux principaux bureaux 
de Postes sur ren rou 











WIN KING, 
Impretène ne BP. 


Bureau des Inspecteurs des H 1° 





Montréal, 30 Juillet 1862 


TENT PAR 


TBELLEP ELULI, | 


RUE RIDEAI 


T RLLEFEUI LE, 
ULE 


BO 
M. Post. M. Bellefes:lle i 
blic en général à 
dius par fait r 





4 le Salon et le 










vimter. L'ordre 


le temps 


peter que Le rentrée a 66 xée nu 3 du mois de 






..$100.00 
50,00 
16.00 


1 leu jours où 


eaiun pour lex din ir ele 
| We où lex Parents 


on en sers donnée | 





Septembre, Ds sont 


ECOLE NORMALE JAQUES-CARTIENR 


Normale Jacques-Ca 
10 SEPTEMBRE pri 
chain, à @ heures du soir. MM. les Kluver 
voudront bien #0 rappeler : 10, qu'iln doiveur 
lupporter lours cerufients rt leur extrait de 
baptôme ; 20, que le costume est obligatoire 





LA rentrée de l 
Lier aura lieu JEUDI, 











1. que ln pension se paie d'avance par qu 
tier. à 
Le Principal 
11, A. VÉRREAU, Pire 
Montréal, 26 aout 


Æ% 


CS. D. REYMOND 











Hoscoctere 16 Paovri 


ÉMERCIE 





ip de gratitude 








qu'ila TRANSPORTÉ 
de ln Rue Sussex daux 












tout prés de la Rue Dalhoune, troisièm, 
porte du Bureau du Dr, Dorion, où il esp 

recevoir le méme patronage que par le pas- 

M Reymend reparera toutes lex montres, 

en où voudra Lien loi apporter 

ren, et ane manière satin 





Ottawa, 16 mar 186 


; Le + 
sr 

LE 4 
PIERRE DUFOUR 
Zanutactureur de Voitures 
D'ETE ET DHIVER 

Rue Rideau, Ottawa 
P'ENT e 


ment con 











an 
lerab 





en main on assorti- 
: de 


TOUTES SORTES 
ET D'un É 
GOUT TOUT NOUVEAU. 


Toutes 
vondri 





vos 





TRES D 


les commandes de réparat 





qu bien Ini seront 
avec promptiude, et aux prix les plus mo- 
dèré: 

M. Déron » ann les voitures de secon- 
de main on'il vendra a bon marché. 


DR. DORION. 


Rue Clarence 


OTTAWA. 














. 
oucat, P: ETC., £Te 


OFFIC 
Vis-a-vis la Poste: Office 
OTTAWA. 


La Tribune de New-York. 


1863. 
La TRIBUNE DE NEW-YORK, jouroal 
fondé on 1841 ei aujourd’hui dans La 32e an 
nee de sou exisiance, x oblenu ls plus grand 
ciroularion de ous lag autres journaux qui a 
son publiés en Amérique. Bien que, en 
commuu aves les autres journaux, lle ait 
soullen avec la guerre, da l'enrélement dus 
Siloyens qui & fait partir pas mous de 10 mille 
de ses pairons qui ont pris du service pour 
1 Umiou, 2 cireülatiou, le 6 décembre 1362, 
btuit comme suit : 






















Edition quotidienne 60,125 
Seau hebdomadaire 17:280 
Hebdomdaire 48,000 
Graud total 215,975 
Journal éwinerm: lo nouvelles et de 
litteratute la Triune à des convictions po- 
litiques qu v 









muti Képubhcwin. Ce jo: 

Parce qu'il adhère cuidioiement gran 

de vérité “: que dieu à tait du même sang 

les nativas du moude,”—11 est repu- 
ut 

égaux et i de lous les hommes à 

Ja vie, à la liberté et à la poursuite du bou 












beur,”— Républicain par son hosiilné fcrme, 


aruente et defiuute pour Luus jen nystémes el 
les elluris laits par paiti de l'esclavage, de- 
Puis l'annexion du 1 








Pays à sun prupre agrandiement— Rép 
Suit daus sou autagouiame contre les uri 
Craie - et lus duspotes du 
#0 réjouisent imprudumn 

"és qui Out loudu sur nuu: 

















rune de le 
Suit duux not expuir e1 sex aspiratiou 
etses vllui 

Puis Se er Mie pur 18 s0inIiON des Cou 
Puateursset pour que des droits 

Lis égales puinseut etre erubiis d'une 























Pour loujours us e4 inséparubie) 
Dans des tuyps plus cales, 
dévous suit 
dutis es term 1 éduvuuor 
€, à l'ugovulure, aux tuve 

ce qui peut u 
être pus 


























1 pruciparemeut dévoueu: 
Au sucres du là guerre pour | 
28 Lorrepouants sfecIAUX aveu 
dent LOUt Corps d'armes cuneutérable 











avous Ve 





pui, pur le triomphe des 


Louules, et redouners lu paix ot La tranquilli. 
Le aotre bien aimée patriv. Nous ponsour ï 
nulle part où ue peut vbteuir vue 
juste et plu» précise du pr 

tévede ve vouttit LDTONET 
lex culou 








anis de la cause ati 
dous comme celle dé 

HOux uidur à uceruitrn ln erre: 
jourual, 








CONDITIONS, 


L'accruissement énorme dus le pri 
wrme dans le prix du 
. [jours chercher les veyageurs, sans charge ex: 


Papier à lnpriner et d'autres mat 
Ux journaux tous force d’aug - 

le prix de la Trimur. Nos condi- 
ous nouvelles sont 
EDITION QUOTIDIENNE, 

Pour un numéro u . 
Abouvement d’une année, (de 3 














3 cents. 














auméros) SANTA .  #8.00 
ÉUITION SEMI-HÉBDOMADAIRE. 
Pour unë aunée (101 numéros) #3.00 
Uue année, à 2exempaires 5.00 
Une année, à 5 exe 12.00 
Une aunée, à 10 exempt $22.00 





Un exemplaire eu ans sora envoye au elub 


de 20 et plu 
ÉDi 







N HEDOMADAIRE. 
év, (52 numéros) 
2 exe aires 55.00 
» à exemplaires 88.00 
aonén, à 6 exemplaires $15.00 
Pour tout abuniemeut eu sus, adresse à 
des abonnés: #1.50 chaque. Un numéro en 

sera envoyé a chaque 6lub de 10. 

vingt abot ements, À une seule auresse, 

seront 825 pour une à pe. el tout autre 
ferous en aus put le meme prix. Un nu- 
méro en sus sera envoyé aux clüba de 20 

clubs de 30 la Tursuvx Semr-Hrsno- 

MADAIRE sera envoyée. Aux clubs de 50 in 

TabuNE QuoriDienNE sera envoyée gratis. 

Adrossez LA TRIHUNE, 
New-York. 

Quand on peut se pmeurer des traites 
Ses mieux que de remettre des billets de 
Barque. Le nom du Bureau de Poste et die 
l'Etat devra, dans tous les cas, être écrit 
hrblement. 

Les aboutiés qui envoient de l'argent par 
L'Expres doivent payer d lon frais de 
lexprès, autrement nt déduits 
sur les remises. 


L'ALMAN AC DE LA TRIBUNE. 
pour 1863. 





























SSI agent pour len célèbres MAC 
NES À COUDRE manofactutées par B| 
TUN et PALMER de Belleriite, C. W 
Ouawa, 8 juillet 1863. 


L'HOŸEL RUSSELL, 


OTTAWA, H. C. 


Æ Soussigné, propriétaire de l'Hôtel 

dit, prend la liberté 
breux amis etle pubiie voyageur q: 
der et remeubler cet établis 


























ragemen 
attentions de tous ge: ra pour ses 


hôtes 
L'Hôtel est prêt pour la réceptioh des risi- 
teurs. 


JAMES À. GOUIN. 
devant et depuis 
V'Hôtel Russell, rus 








un jusqu’à la grande 
Tobeilon, pour saisir l'empire du Nouveuu 
Moude ul employer les ses-ources de uutre 






monde, qui 

pénis ei 

pur ln 
omues de leur caste qui sout là 
épubliquu Modele—Rspubl- 
sa fui 
pour que ceile rébeilun atroce 


UX et lon 

re 
SOS duus tunte J'érdue da notre paye, 
Parce qu'ulur la Libe:té et L'Union serout 


Tribune 
alleuliou, élle le tait Queique peu 







CINE 


Pboleut les lnportuni incidents. de cettu 
grandelutte qui se terminera bientôt, nous eu 


vemeutla coupérution 1, tous les 


Oiuus royur 
“té entiere, 





7 |dérés. 


RUE Sussex, 
TENU PAK M. LAFONTAINE. 


Os on recoit des Peusionaires au 
wois et a la semaine. 





TABLE ouverte » toute beure du jour. 
L'o0 trouve à ce restaurant en Lont 1emps, 
buitres fraiches, «4 gibiers de toutes 

tions. Préparés dans un siyle 4 satisfaire 
plus difficile 





Groceries, Vins, Liqueurs, 


ANDREWCAMEBLL 


DE LA RUE SUSSEX. 
PET soosamment les meilleurs GRO 
CÉRIES, LIQUEURS et VIN& de la 
Ville, qu’il vendra à des prix modéres. 
Tous les Médeoins de la Ville recomman- 
dent ses Liqueurs pour besoin médicatix 
En aucun temps de la NU 1 et du JOUR. vu 
Peut acheter chez lui les articles nécesgaites 
<a cas dy maadie 
ANDREW CAMPBELT 


Otiawa, # juillet 1863 








HOTEL. 
DAN GOOD 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 





OTTAWA 





M L tout ce qu’ily 4 de mi 


eu tait de 





FN GROS ET EN D 


Ouawa, Ler juin, 1863. 





Sotel du Canada Central, 


oTr aw À, 
ISAAC BEBICHON. 


PROPR TAIRE. 

» 

Une bonne Cour et des Ecuries sont 
attachées à cet Etablissement. 


Une voiture ira à l'arsirée du Train du che 
min de Fer et des Bateaux à Vapeur tous les 











tra 


| NOUVEL ETABLISSEMENT 


MARCHAND TAILLEUR 


ET 


HARDES FAITI 
A. LAPIERRE 


plaine d'annoncer à sex nombreux 
À umissainai qu'au prblio d'Ottawa et des 
environs, qu'il vient d'onvrir on. établi 

à sorte dans la hât 
vecupée par E. Martineau, Er. 


RUE SUSSEX 
ENSEIGNE or MOUTON D'OR 




















où 1f Aura toujours en mains un assortiment 
complet de 
Hardes-Faites, 
Draps, Casimires, 
Tweed et Patrons pour Vestes 
Qu'il fera sur commande dans les derniers 
grûts. 

Il attire particulièrement l'attention du 
mblie sur son assortiment de HARDE: 
FAITES pour hommes et enfants, Chem, 
.e, Cols, Collets, Cravates, le tout dans les 
dernières nouvenutées et à des prix très mo- 





P.S. N'onbliez l'Enseigne du 
MOUTON D'OR. 


London Coffee House, 
WM.CHARTRA 





NOUVELLE GROCERIE 


C, SPARRWIR. 


GROCERIES PROVISIONS ET 
LIQUEURS 


dey meilleures qualités et à des prix 

si réduits que ses pratiques en se- 

rog satisfaites ; cousidéraut qu'elles | ( 
nt.seheter à son Mugasin les! 
ns de la wie à bas 

Son assortiment de 
complet, consistant en Thés, Su- 
cres, Cafés, Tabscs, Raisins, Aman- 
des; : avelines, Caÿdis, Murinadés, de cette Compagnie garantisse: 
Epices. 








LAIT JEURS 


Un grand fond de Morton’s et 
Molson’s Highwives et nske 
vie de Heuness: 
Uin de Dekuyper et 
Vin de Porte et de Sherry, Rum, 
Jamaïque. Cidre ete,, ete. ! 


PROVISIONS 


Lard, Fleur, Morue 
verte, Harengs etc. 


toute qu 





Nouvenez vous du Ma-, 
gasin avec les deux pein- 
Mammouths 
de l'enseigne rouge. 


Polices échues pour 
| mes peuvent être renouvelèes dans lea trois 
mois en payant la prime, ct une amende de 
dix chelips par cent, eu produisant des preu 

ves salistaisantes du bon état ie la santé de | 


Participation di 


BATISSE SPARROW, 
COIN DES RUES 


SUSSEX ET MURRAY 
SPARROW JR, 


LE COUR 


Grands Boaus déc 
à £2 par cent par anni 
tées faisant, les sur âge 


























Sux lignes et au dessous, premiers insertion 











Un pemi-quanax (10lignes) 
‘ann (20 li ) 








ALES et ÉCOLE! ont par digne... 
nel paieront, par ligne - : 


QUES 
#37 Les Correspondances d'un intérêt person 





Vis-d-ris la Marché Champlain 


Bsse-Ville. 


QUEBEC. 


tr ouvers toujoers à ret Hôte 1 de 

Le lg ve AMDE Vas ere” à 
©: qéslit. 

one 








, Be. 
. 2.—Tonte commande renant de In eau 

Dr her faudra donner des in cormplètes 

tvrage exéouté, et à la qualité du papier sur 









ROYALE. 


LIVERPODOL ET LONDRES. 


Capital £a 0e 1 un 


Fonds de Rés 





DÉPARTEMENT DU FEL 


*EUTE COMPAGNIE cuouunue à ASSU- | 
RE les Bâtisse et toutrrg ages de 
étés contre les pertes où dommages par | 
; à des conditivus des plus libérales. 
'outes pertes justes jprompteme: 
| sans déduction un »seompte, et «a 
eu Angleterre. | 
Le Grand Capitai et lu eunduie judicivuse 





faie sureté aux assurés. 
LE nest rien eh 





DÉPARTEMENT DE LA VIE 


Les avantages suivants, entre un graud 

nombre d’autres, gont oflerts par cette compa- 
et Martel gnie aux personnes quise proposent d'assurer 
leur vie: —$ 


Perfaite sûreié pour l’accomplissement 
! des engagements envers les porteurs de Po- 


ces. 
Taux de Primes favorable, 
Une grande réputation de prodence et de 
jugement, et la plus libérale considération de 
ion liée aux intérêts des assures. 
Treute jours de grâce accordés pour le 
| paiement des primes de 
pas de retrait de police pr erreur non in- 
entionuelle. 















aux deux 





référence Médieale—J. À. nant, M. D. 
3. FRIEL, Agent. 


fn ia de Fer d'Otis 
Tronc, sera comm 
| Toisieme Classe 





autre information, 
de la Compagoir, 





à plus par 


gé pour Police ou Traus- 








tout prés de ln Rue 
porte du Bureau du Dr. 
recevoir le même patrouage que par le pas- 





à des prix mc Jér 


Ottawa, 18 mar 186 


DUFOUR 
Hanufactureur de Voitures 
ns DHIVER 


Rue Rideau, Ottawa. 


ENT consiament eu main an assorli- 
ment considerable de 


RES DE TOUTES SORTES 


ouvellement, et 


paiement de pri- 


rofits par les ussurés, se 
du montant net. 








de vingt À quavat 
ans, S0per cent sur la prime. La prochaine 

il max piafits en 1860. 
Etam 


et Polices données gratuitement 
frais. de Médecins payés par la 





BESRASEHE 
CHEMIN DE FERD ‘lTAWA DEET |A GEUX QUI PENSENT ET A CEUX 
FRESCOTT- | 


eus. D. REYMOND 


Buouriex 


LE avec beaucoup de gratitude 
in et le public en général de 
l’eucouragement qu'il en à reçu jusqu’à ce 
jour, et 1! les informe respectüeusemeut 

TRANSPORTÉ son établissement 
la Rue Clarence 






M Reymond reparera toutes les montres, 






GOUT TOUT NOUVEAU. 


Toutes les commandes de réparations 
qu'on voudra bien lui 
avec promptitade, et aux prix lus plus mo- 
de: 


confier seront faites 


M. Durour u auasi des voitures de secon- 
de main ou’il vendra a bon marché. 





2 ue. le tarif pour | 
Ouawe Lité, par le Che-e 
a el Preseoit, et le Grand 


25 els. per 100 Ws 
gun Pa ou 


Kr Pour particularites, classilication, ou tou: 

dresser, soit au Bureau 
Outawa, ou au Bureau de 
la Compagnie du Craud Truc, à Montréal 





RIER D'OTI 
} URNAL PUBLIÉ DANS LE INTEETS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 


TARIF DES ANNONCES 


LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONLITIONS 








iques du “ C! ER D'OTTA WA," son 
goutr avec avantage pour ses res ste pour le clientèle, tonte espèce de commande dans les 
eneres suivants : 


ï Brochures, ancs, Circulaires, Cartes Funeraires Cartes D'Adreses et Cartes dé 
dé: ar: Pa ci À ahes Tete äé Comptes, Blanes pour Avocats. Recus de tonte 


sera exécitée dans un court dél 
fem cat à 


ions 


















Le Courrier d'Ottawa parait le Jeudi de chaque semaine. 


Le prix de l’abonnentent est de $.2 00. parannee payables d'avance, ou 2. 50. a la fin de l’annee 


Toutes demandes d'abonnements, lettres correspondances &e. &e., doivent être adressées franco, au bureaudu 
Courrier d'Ottawa. 


ON PEUT S'ABONNER POUR SIX MOIS A CE JOURBAL, EN PAYANT D'AVANCE SALE 


IVANTES SAVOIR: 


..5#0 Cta. 
12 
75 


7e 


nonces. audessus de dix. lignes seront publiées à rainon de 8 cents la ligne pour la premiére ir sertion, et 3 cts pour les in- 


sertions subséquentes. 


$12.00 
$20.00 


#15 
10 « 
10 « 


tponrvus d’afmatériel qui permet d’exé- 


et expédiée par la voie la 
su nombre de copies, à la manière dun | 
lésire que le tirage soit fait 


| 








TRRR 


QUI ME PENSENT PAS. 


A DEUX QUI NE VEULENT PAS SE DON- 
ner La peine de pauses ei qui rejeiteut sur 
d'autres celle besogue, nous leur disous ‘4 
pl.8 d'explication je Ra DW A abDŸ 

RELIEF soulages wédistement ceux qui 
| souffrent soit eu nsaut l'application iuter- 
[ne ou externe, il guéea Le 









Rhumatisme 


























cinq beure 
Mal de orge ciaq minutes 
| Mal de Dents irou miautes 
Névralgie. 4 ciug mu s 
Crampes.….:!: 1. vaus ciag wioutes 
| Maux de tète +. dans dix musutes 
Coliques dus dix mioutes 
| Diarrbée é le mipuies 
Lowbago dus dix miautes 
Fiévres 
lufueuza 
Croup.… 
Spasmes 


le READY RELIEF 
Pru intérieuremen 
up demi-verre d'eau 
dité sur 1" 





A CAUX QUI NE *EXSENT ras —Nous maiate- 
aons que le RADW AY'S READY RELIEF est 
une médecine sans parulleie. Ce nest pas 
une raotardise, essnyez-je si vous ares ua 
leadunce nu sceplise.sme et VOUS serez cou. 
vaincu du fait. le entre dans au composition 
une combina son de stimolunis as ringepis qui 
2ÉTBMEM uvec puissance sur le» nerfs, Il n'encre 
vas de narcotic duns sa compusition, et les 
douieurs sont soulazées d'une wanivre toute 
particulière. Lorsqu'n l'applique extérieure 
ment, 00 s'appercevra que c'est un puissant 
coutre-ritant, rougissuut instanément la par- 
die Là l'application « L faite et fait dispu- 
raitre le saug cong sivuné qui far: souffrir et 
qui par suite peut déterminer l'inflammatious 
11 église la circulation du sang d'une wnuiere 
eMence et admirable aux yeux de ceux qui 
peuvent comprendre l'a :tion d'un remede 

À CEUX QUI PRNSENT.me Nous matteuous que 
tous Les romedes extérieurs lun leur effet d'uue 

uiere où d'une autre, FREMIEREMENT : 
Ils agissisent directement sor le systeme ere 
veux sans 1eriter les vaisseaux du sang. Tous 
les liviments d'aruicu, pour les nerfs, etc., ete. 
toucheut aux ne v'afecient pullement 
lacireu ation du sig; ils peuvent calmer 
tewporairement les douleurs mais ne peuvent 
jamair rétablir l'égali.é dans la circulation du 
Sang, cho-e esseniielle à la sauté. SECONDE- 
MxaT: Île agissent sur les va sscaux sanguins 
sans égard au systeme ne veux, Il est mai- 
tenant établi que Les a: rfaréngissent aur les 
vaisseaux subgujus et l'app'ca io d'un reme- 
de à l'extérieur, pour être efficace doit agir au 

rles nerlu que ur Le sung. 
Nous main envus que le RADWAY'S REA- 
DY RELIEF a cette double actiou par l'effet 
spéciui qu'il « sur es nerfe. Decette munivre 
il soulage et guérit les rbumatismes, Le lemba- 
80, le mul de dent, les maux de 1ôte, eL une va- 
riété d'autres mm adi.s. Li riqu'on le prend 
ment, ses qualités reringentes et 

e maride naturelte les 
les coliq trou déran, 
des ovyaux. Pour les mauxp térgorge 
pagnés de fièvre putride ct ewl les fiévres ty= 
Phuides un émivent médérin attaché à l'ho 
| ta de la N.uvelle-Ori dit que c'est un 
méuéciue autrement excente célébie 
eau médec.nnle de Raspa e 11 l'admiuistre % 
rieurement à ses putieuts jet en arrose les ape 
partements 

Que les m 
en fassea L'ass 


| RADWAY & Co 
7, 


















































































des et ous ceux qui souffrent 








# 
Otiawa 21 juin 1863. 


MUSIQUE 
| MUSIQU 
EN VENTE AU 


Bureau du Courrier d'Ottatoa 


Les morceaux de Masique smvants 





La Mere Canadienne. 


Chant Patnotique. Paroles de Em. Blain, 
Musinue de A. Dessane, 


Le Chant 3 Voyageurs, 


Paroles de 0. Oremasie, Musique de. A 
Dessapes. 





Le Chant £ Voltigeur. 


Paroles de L. H. Fréchette. 
£. Gagnon. 
A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 











21. ROLLARBÉTFILS 


IMPORTATEURS DE 


BELGES. ALLEMANDS, 
ANGL AIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 


DE 


Livres de Prières et de Littératare. 
et fournitures d'Ecoles 

de Comptes e 
Papiers et En vel le Fantaisie 
Caro Image, Médsillons. 

Cnnsts, Chapelcts, Médailles et Bénitiers, 
Peinture, Bolt de Mathématiques. 
Modèles de dessin et de Broderie, 
Biouterie, Montres, Liorloges, Miroirs 
Farfumene, Brosses, Peignes. 

Vases, Fleurs, Stutueites en Porcelaine. 
Taprsserie Angisise et Américaine. 
Uartes à jouer, (agence pour le C 
Nos caves sont tou) 
et d’Eau-de_ Vie de qu rieure. 

3. B. RULLAND & LIFS. 
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COMPACNIE DU RICHELIEU. 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 


ExTRE 
MONTREAL : QUEBEC, 


: 
LIGNE REGULIERE 
!s de Tros-Rivières, Sorel, 
Mériaur, Guamotus Terrloune, L'Assonp 
tion et autres Ports intermédiaires. 


Jusqu'à Avis contraire, les Vapeurs de la 
Compagnie du Hiehelieu laisseruut leurs 
Quai Sn 

Vapour Europa, Cupt. P. E. Cutté, par 
tir du Bassin ondiqaire pour Québec tous les 
lundis, Merc) et Vendredis soirs, à 7 heu 
res me, en allant et revenant, 
aux Ports de Sorel, Trois-Rivières et Batis 
ean, Les personnes désirant s’embarquer à 
bord des Vapeurs Océuniques, à Québec, 
seront certaines de se renilré à Lémps en pre- 
naut leur passage à bord de ce Vapeur, và 
qu'un deuder devra les Lranspurter aux Va 

Ovéaniques, et 0: ss charge extra. 
PéLe Vaponr Cuunbia, Cap. 3.8. Labelle, 
partira pour Quebec tous les Maidis, Jeudis 
et Samedis soirs, a 7 heures précises, arrelant, 
en allant et revenaut, uux Ports de Sorel, 
Trois-Rivières et Batiscai. 

Le Vapeur Nupuleon, Capt. Jos. Duval, 
partira du Quai Jacques Cartier pour Trois: 
Rivières tous les Murdis et Veutrdis, 3 heu- 
es P. M., ariétant, mu allant et reveaanrt, à 
Sorel, Maskinonzé, Rivie Loup, Yama- 

he et le purt SL. Franc 
Trois-ivières pour Moniréal tous, los Di- 
whes et Mercredis, à 
Fe Vapeur Pidfia Capt. Uh. Daveloy, 
partira du Quai Jacques-Curtier pour Sorel 
tous les Mercuedis et Vendredis, à 3 heures 
P. M., arrétant, en allant et revenant, à St. 
Sulpice, Luvaltre, Lanoraie et Berthier, et 
partira de Sorel tousles Lundis et Jeudis ma- 
Lin, à 5 heures. . 

Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Cham 
Eiÿ tous les Mardis et Vendredis, à à houres 

eu allant et revenant, à Ver- 

ar, Surel, St. Ours, S 
St. Mare, Bell, Ste Hilaire, 
S 0 a de Chambly pour Mont 
Prat our des anus, à ares PA. 

Mercredis à Midi. 

FL Vapeur L'Etoile Uapt. P. E. Malhiot, 
partira du Quai Jacques-Quurtier pour Torre 
ndis Mercredis et Vendredis 
M., les Samedis à 4 heures P. 
M., arrétant, en allant et revenant, au Bout 
de Vle, Rivière-des-Prairies et Lachenaie, 
et partira de Terrebonne tous les Lundis et 
Jeudis à 7 heures À. M.,les Mardis à 5 heu- 
res A. M.,et les Samedis à 6 heures A. M. 
Le vapeur Zérrebonne, Capt. L. H. Roy ; 
partira du Quai Jacques-Cartier pour L’As- 
sumption tous les Lundis, Mardis et Ven- 
dredis à 3 heures P. M. et les Samedis à 4 
heures l. M., arrétant, en allant et en reve= 
nant, à Boucherville, Vareunes et St. Paul 
l'Hermite, et partira de l’Assomption les 
Lundis et Jeudis à 7 heures A.M.,les Mardis 
a heures À. M., et lee Samedis a 6 heures 


spectifs comm 


P. M, urretun 
chères, Coutr 
nis, St. Antoine, 


Les passagerslaissant Ottawa le matin 
PT Valeur Queen Vicromx arriveront 
S'Montréal a 4.30 P. M. où is seront à temps 
pour profiter de la ligne. 

Ponr_ plus amples informations, s’attresser 
au Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
No 29, rue des Commissaires. 


J.B. LAMÈRE, 
Ageut-Général. 


Bureau de la Compagnie du Richelieu, | 
Montréal, 27 mar 1865 j 


we Load 


DE LA MALLE 


SUR LA 


RIVIERE OTTAWA 


LES VAPEURS 


uG 


“QUEEN VICTORIA?’ 


"7 


PRINCE OF WALES. 


LIGNE RESULIERE ET QUOTIDIENNE 


mxrRE 
OTTAWA ET MONTREAL. 
(Le Dimanche excepté.) 
Font le trajet en Dix Heures. 
Vapeurs. 


pt. A. Bowre, 
H.W.Sncpneno 


Les nouveaux et ms 
« QUE 


“PRINCE 
LE, open “QUEEN V ICTORIA” la 
Ottawa tous les matins. (excepté le 
manche) pour Montréal, à 6.30 À 
DE CHEMIN DE FER, se joingnant à G 
Fer de Carilion et C 
apeur «“ PRINCE OF WA 
Carillon, arrivant à Montréal à 4.3 
Retournant il arrivera à Ottawa à 6 P.M. 

Le confort et l’économie de cette ligne en 

peuvent être surpasssé. Cette route est de 
lus piticresque, et In plus recherchée par 
touristes. 

Les excursionistes, pourront obtenir des 
billets de retont d'Ottawa à Grenville, bons 
pour an jour, À moitié pri 

Les allant aux celèbres sources 
de Caledonia pourront débarquer à l'Orignal 
ea des voitares seront prêtes à les conduire 
aux Sources. 

PRIX 


» à Montréal ler ciasse.. 8250 


 |ciables et il espère que ceux qui 


Znd 
REPAS EXTRA.) 
Billets d’Excarsion à Muatréal et retour” 


Pour autres informatiogs et pour ce 14 | 
regarde les billets d’excursion, s'adresse | 
l'agent M. Joux McGowax à l’office à | 


quai. 


2 Ov 


R. W. SHEPHTRD. 


HAGHES L!.HACHES 


Bourgeois de chantier et le public es 
général pour le genéreux  encouragemen 
qu'il en à rça josqu'à 00 jour. prend la liber- 
té d'annoncer qu’il continue comme par le 
passé à manufacturer ses excellentes grandes 
et petites haches qui suut incontestable 
ment reconnues comme supérieures À lout :s 
autres offertes sur le marché de cette cité et 
des environs. 

Messieurs les bourgeois de chantier, les 
marchands et autres eu serunt suppléés à des 
“oaditions avantageuses.  Sou établissement 
«st toujours abondamment fourni et il est en 
tous temps en état de rencontrer lous les con- 
1rats qu’on voudra bien lui confier. 

Evouau Pnotix. 
Rue Dre 


Ottawa, 15 mai 1863. 


Présey”s Bridge. 


HOTEL DU CASTOR, 


Tenu par Isidore Champagn € 


Rue Sussex, Ottaw: 


. 
AVIS,—Revues périodiques 
Magazines, Livres de fantaisie 
Nouvelles, Paperies, Livres d’E- 
cole, Livres pour enfants, Chan- 
sonniers, Almanachs, Estampiles, 
le Courrier des Etats-Unis, 
Le “Courrier d'Ottawa”, 
ettous les journaux français et 
anglais de Montreal et de New- 
York, à vendre au Dépôt de jour- 
nanx de TELESPHORE TURGEON. 


Rue Sussex Ottawa. 


DR. DORION. 


Rue Clarençe 
OTTAWA. 


#7 Nous prious nos abonués 
de vouloir bien se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 
le premier semestre de leur abon- 
nement d’avance. Les arriérés 
auxquels nous avons envoyé des 
comptes sont instamment priés 
de faire immédiatement droit à 
nos justes demandes si souvent 
réitérées. Le succès de notre 
œuvre dépend de l'encourage- 
ment qu’ils nous donneront en 
payant le vieux compte, et en 
nous expédiant de suite le mon- 
tant de leur nouvel abonnement, 


AUX POITRINAIRES. 

LE Soussigné ayant rétabli sa 
santé en quelques semaines par 
un rade bien simple après 
avoir souffert pendant plusieurs 
années une affection très sévère 
des poumons, et de cette terrible 
maladie, la Consomption — est 
heureux de faire connaitre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 
se guérir. 

A tous ceux qui le désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les directions|, 
afin de la préparer et de l’emplo- 
yer, qu'ils reconnaitront comme 
un moyen certain de guérir la 
CONSOMPTION, L'ASTHME, 
la BRONCHITE, etc., Le seul 
objet du soussigné en envoyant la 
prescription est de soulager les 
affigés, et de répandre les infor- 
mations qu’il reconnait inappré- 


n 








: 
j 


d 


ri 


souffrent essaieront son remède 
qui ne leur coûtera rien, et qui 
sera rtant pour eux d’un 
grand bienfait. ; 
Ceux qui désirent recevoir la 
prescription peuvent s’adresser 


u 
Rev, EDWARD A. WILSON, 
Williamsburgh 








( 


Suivi | vou pas, docteur 
Graod Dieu! 
Comment !—Eh Blan ! docteur, 


Sas 
Jeté votre ordonnauce; or vous veyez pourquoi 
Si je l'eusse suivi, c'en etait fait de moi ; 


La fem 
Doi 


les pieds, et le nez de ceux qui ôsent 
se mesurer avec lui : l’on sait, que 
pour faire disparaltre l'ennui, compa- 
gne inséparal 

a recours à ces charmantes soirées 
d'hiver, dans lesquelles brille dans 
tout leur éclat l’esprit naturel de nos 
aimables Canadiennes, ct qui laissent 
toujours après elles dans l'esprit, d’a- 
gréables et même de piquants souve- 


qu'elle est, n’en n pas moins conservé 
ses charmes, ses agréments. et elle! 
prouve de l'esprit de nos pères en 
auus tx tégnunt. Qui de nous m'a pus 
assisté à ces veillées villageoises, où 
lajoie est universelle, où tous les cœurs 


re d’an 


si chère à son cœur, le vieillard jette 
u 
re, laisse échapper un sonpir, qui 


sortent de son calumet, 


qu’une jeune fille de son côté est 
transportée, enfin le galant du village, 
frappe du pied au risque de se rompre 
les artères. 


de ces soirées de ville, où le citadin 
semble oublier tous les soucis et les | al 
peines du commerce, pour goûter un 


Détéasreeren ble que l’on songe | 
plus joyensement an 


rire parfois. 


que j'ôse vous faire le 
aventure qui_ m'est arrivée dans une 
soirée à la ville. 


cinquante b: 
m'invitant à 


pour me faire hésiter un seul instant. 


était significative. 
vai 

tais p 
lette de notre sexe nécessite pen de | Cet es] 
préparat'fs et surtout exige peu de | 
soins. 


res, pour ne pas blesser les 
An Lu ont paris Ge apr fort 


à des réflex 


sex9, 
ces cl 
métallique de la vieille horloge sonna | 
neuf fois. 


manteau, et x | 
| des j'étais sur la route, me dirigeant 
vers le lien en question. | 


Kings Co. New- York qui montrait son disque 


u 


dont les payons ve— 
aiet guider Es ee te 


milliers d'étoiles scientilleme sur la 


voûte azurée du firmament, offraient 


PORSIE. 


Medect 


Vous êtes sur le point de 
Sans doute vous avez su 


sui 
me serais ma foi 


[connaître 
aucune façon j'ai, par cette fenêtre 
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CONTRE LA CRINOLINE- 

me _crinoline, à la taille d’abe, 
fuir d’ie ï 
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: ballon et F 
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Feuilleton du uourrier d'Ottaa. 
7 (Pour Le “Coumee) 
Une soiree d'hiver. 

I 


* Dans ce pays, oùle froid fuit sentir 
ueur d’une manière qnelquefois 
fait désastreuse pour les mains, 


le de cette saison, l'on 


airs. 


Cette coutume, toute ancienne 


t 


C'est bien de nos bons habitants 


Lorsque le menestrel du village ti- 
gui sac vert son violon, et 
rélude à la danse par l’air national 
ive la Canadienne. 
Alors en entendant cette chaneon 


n regard sur la jeunesse qui l’entou- 


efface devant les flots de fumé qui |" 


La viéille ménagère cst aussi alerte 


Le bonheur est alors complet. 
Qui de nons n’a pas été le témoin 


r qu’il ne rattrapera plus. En 


“Fugit irreparabile tempus.” 
Se rappeler jusqu'aux plus petits 
incidents de ces vei:lées, ne manquent 
jamais d'exciter en nous la joie ct le 


À 
j 
j 
IL. 


C'est donc aujourd’hui, dans ce but, 
t d’une 


Vers la fin de Janvier mil huit cent 

je recevais une lettre | 
al passer la veillée | 
hez un de mes a 


L’invitation était par trop pressante | t 





Ma réponse fat laconique, mais elle 


Obligé d'attendre jusqu’à hnit hen- | ® 


idicules, et je signalerai_principale- | 


ment celni-ei, je fus rédait À me eroi | à tons lespeuples 
ser les bras et à passer ce laps de temps | 41 non 

ns qui ne furent pas (je | Piens d'antri 

crains delle dire) à l'avantage du beau |POns enrichir par la pillage et les dé 

poille, nous ne voulons ravir la li- 


ai se trouve la cause de toes | 
angements. Enfin, le timbre | 


n 
J'endossai 


La soirée était magnifig 


cherche le 


Qui cherehe 
gré toute ma célérité, je ne pas me 
soustraire à un orage auquel succéda 


cher le 
nos cœurs étaient remplis récit des 
crimes horribles, des cruautés et des 
meurtes commis 
La tradition denos ancêtres témof 
que depuis des siècles nous avons 
des fils loyaux et decourageux défen- 
seurs de la patrie 
nous ne nous sommes 


pouvions 
et de munitions ; aujourd'hui encore 
tont nous manque, et nous nonsinsur- 
geons en 
avous 
fants de Kurps seront dignes de leurs 
ancêtres. 


perdre un instant, car la rage in 


ble. Les m: 
frères, ils veulent courber nos têtes 
sons le joug, 


di 
sant ce qni lui reste de fores et de vie. 


A «ix heures j'a- Ener . 
le billet, à sept heures j 6- | Dieu ï 
êt, tant, il faut le dire, la toi- | unie dans ces sentiments, 


m 
e 


que nous ne 


lons qu’on nous ren: 


RS 
travers les ‘et des mœurs patriarcales, 


t 


au spectateur l'image de ces tableaux 


E #= au |enchanteurs peints par la plume &6- 
Pisramme.— L'Ordonnance du pre ler par la plume 


Je me sentis. 


À plant cette 
pas »i fou. | coup le ciel 
' 
cassée cout | prose, la. lune 
cachèrent, toute In’hat: 
teinte sobre et Ing 


bre. 
Ua froid excessif fit place à la dou- 


ce température donton avait joui 
durant le jour. 


Je vis alors qu’il n’est pas bou d'être 
te cu plein air, car la tempête était 
sinente, 

Enveloppé dans mon manteau je 

pressai le pas afin d'échapper à l'ou- 


quelque part : qui 
langer y périra, quand à 
orer par expérience : 


froid-y . Mal. 


ragan. 


“Ecriture a dit 


noi je puis 


ane grèle dont les moindres grelons 


atteignirent la dimension d’un œuf. 


Je vous laisse à juger des autres. 
Meurtri, trempé jusqu'à la maille 


des os, j’arrivai enfin à la demeure de 
mon ami B###, 


CA Continuer.) 


APPEL DES KURPS INSURGES 


A LA NATION POLONAISE (1) 
Un de nos amis, dit le Monde, à 


reçu dela Pologne et a bien voulu 
traduire pour nous du polonais la 
pièce suivante. 
population qI 
vait pas pris p 


Elle émane d’une 
usqu’à présent n’a 
peser et 
i vient de se lover pour la soutenir. 


u 
dn verra quel sentiment religieux 
l'anime et avec quelle élévation de 


ang: 


elle sait l’exprimer. 
uoique, depuis le commence- 
t dos combats livrés pour ln pa- 
rie; nous fussions par nos Âmes avec 


| vous, frères, compatriotes, cependant 
battent à l'unisson. {nous n'avons pu jusqu’à présent vous 
en donner 
que l’on peut dire. nous avons dâ, pour un temps, ca 
“Ooaticuere omnes intentiqr@ ora tenebant. 


des preuves actives, et 


coarroux et l’indignation dont 


par nos ennomis. 


je 


si jusqu’à présent 
levés en ar- 
mes, c’est queréellement nous ne le 
, faute de chefs, d'armes 


tit nombre, mais nous 
u l'annonce que les en- 


“ Nous nous levons ponr ne je 
fer 
le de nos ennemis arrive à son com- 
teintes du sang de nos 


se riant des douleurs et 
u martyr de la nation en anéantis- 
Dans l'humilité et la soumission aux 
ustes jagements de Dieu, nous avons 
usqu'à présent supporté la servitude 


comme la punition de non péchés ; 
mais quand l’ennemi qui nous oppri- 
me, se ruant sur des vieillards, des 
femmes, des enfants sans armes, mas- 
sacraut 
sainte religion, 
V 

lois divines et humaines, il comble la 
mesure de ses iniquité, et en même 
temps est comblée la mesure de no- 


tres de notre 
aa dessons de 
homme, viole et outrage toutes les 


les 


re pénitence. 
“ Telle est notre foi, frères, et c’est 


pourquoi sajoardhoi 


nous prenons les 
ferme perl vs que 
iers par sa Lors) 
rit, ressncitant miraculeuse- 
ent devant lesyenx étonnés des 
nnemis, comme autrefois le Sauveur, 
u milien des gardes se leva mirncn- 


eonvenan. |leusement da tombean. 


“Eten prenant les armes, nons 


jnrons devant Dieu, et nons déclaron: 


ulons ni la terre ni les 
nons ne voulons point 
les dé- 


à arreuse mation as non von- 


ce as 


ous, ce qui nons a été 


l'habit, ainsi que mon des années par la violence, par la des. 
moins de deux secon- | traction, par la plas indigne trahison ; 


(1) On dunne le nom Kurp 


Écmspel 
grande pie 


- Jenfants dans la foi de nos pères. Aus- 





hous voulons recouvrer eeque ne| —M. le maréchal F me 


u vernenent 
un mot, 


nous donnera jamais le 
russe, qui aous à envahis ; 
nous voulons la P. où rè- 
eroutla vérité, la justiog, lité, 
amour la fraterpité,où nous 
librement louer Dieu et élever nos 


sitôt que cela sera accompli, nous ten- 
drous une main amie et nous pardoh- 
uerons à la natiou russe, aujourd’hui 
instrument aveugle de nos oppres 


ra. 
” Frères, tils de la cominune patrie 
en commencant les saints combats 
ponr la foi et la liberié, nous nous 
tuurnons vers ‘ous et nous vous Ap- 
pelons : dunnez-nous ln main ; que 
chacun nous vienne en aide comme 
il le peut et le sait, car nous devons 
nous présenter tous comme un seul 
homme, fôrts par la foi et l’héroïsme ; 
pe cette union seulement nous puri- 
lerons nutre sol des liordes qui l'ont 
envahi. Donnez-nous la main: vons 
nos frères paysans ; saisisez vos faulx, 
vos fusils et vos haches, et avec le 
nom de Marie dans les cœurs et sur 
les lèvros. en avant avec nons contre 
l'ennemi ! Donnez nous la main, vous 
frères nobles ; envoyez vos fils dans 
Dos rangs, et vous mêmes, appuyez 
nous de vos conseils ct de vos ressour- 
ces, que vous sacrifiez si généreysc- 
ment pour notre commune mère, la 
patrie. Vous, frères israèlites, fondus 
aujourd’hui dans la nation ; vous, no 
bles et dignes feumes ; vous enfin, 
prêtres, virils défenseurs de la foi 
sainte, ZNOUS,  Unissez-vous 
pour uous, et nous fo 
rons voir aux incrédules que le temps 
des imiracles n’ost pas fini, que si ln 
Moscovie est puissante plus puissant 
est le Dieu tout-puissunt des armées ! 
” Et toi, notre chef, sois notre gui 
de sur les champs de bataille ; 
mettons sous ta protection et nous- 
mêmes, et nos femmes et nos enfants. 
Conduis nous, au nom de Dieu, sons 
4 je descieux, com 
notre Kosciuszka, ce hé- 
ros immoïtel de la Pologne, cundui- 
sit nos pères : guide nous sur sus 
traces et mème nous À la victoire; 
conduis-nous pour délivrer des cha 
nes moscovites, notre mère opprimée, 
la Pologne, notre patrie. 
” Frères polouais, au noi de Dieu, 
en avant! Aux armes contre les 
nemis de la vérité et de la liberté! * 


Le 

VARIÈTES. | 

Ux Lou ocroornatmr,— Lord Pal- | 
merston est entré le 21, dans sa qua- 
trevintième année. Sa Scignenrie est 
née le 20 octobre 1784, Lord Pal- 
merston a douze ans de moins que son 
ancien adversaire politique, Lord 


Lynhurst. 


MM. Ferres et Beaudom ont été 
destitués par le guit+ “nement de 
leur emploi de commissaires pour le 
4églement de certaines réclamations 
relatives aux terres des Cântons de 
vEet. Le /ferald, croit, comme le 
gouvernement, que ces messieurs 
vouaient plus de temps à la cabale 
électorale qu'à leurs devoirs. 


—Connor arrètéà Montréal, comme 
l'on sait, d’après le mandat d'amener 
des magistrats de Toronto, devant les- 
quels il était accusé d’avoir volé #10, 
000 à Cincinnati,—Connor, disons: 
nous, a été remis en liberté lundi der- 
nier. Le traité d’extradition ne 
tend pas an délit dout il êtait acensé. 


—Un journal de Paris dit que la 
Bibliothéque impériale de Franco 
possède anjourd'hni deux m 
volumes 1mprimés, 200,000 manus 
crits, trois millions d'estampos et plus 
de 500,000 cartes et plans topographi- 
bues, vues, et., outre son riclie cabinet 
des médailles et des antiqnités, 

—Laundi dernier, une personne 
du connétable non d’arresta 
tion, entre les stations de Mitchell et 
de Statford, IL.-C., ent l'idée de mon 
ter sur le toit des chars an moment 
du départ du convoi. Le connétable 
sauts ni même dans les chars. Une 
instant après le train allait à nne vi- 
tesse de 201nilles À l'heure ;—aussi | 
grande fat la snrpriso quand on s'ap- 
perçut que notre homme qui avait | 
sans doute raison de craindre d’être | 





arrêté, avait pris le parti de sauter à | qnes q 


terre,-sans cependant se fai 
parence aucune contusion grave. Le | 
train, qui glissait sur nne déclivité,ne | 
pat être arrêté à temps ponr permet. | 
tre au connétable de enntinner sa 
poursuite. 

—On assure que In maladie des ja 
tates a fait de nonvean son apparition 
en Irlande etse répand avec nne | 


grande rapidité 


fit lu relâche accidentel 
né à New-York, pour aMer voir le Ni 


trouve duns la Prison d'état du 
land un homme dont la durée do 
détention était expirée dopuis 12 avi 


jeunes gens fe tronvaiet an ca 


ions de | f, 


coups de fasil pinsieurs Russes 
dain le jean homme tombe fra 
d'une balle en ploine 


corps du meurtri 
tourée de tous côtés elle tombe bién- 
tôt elle-même 
gens reposent anjourd'huf l'un À cé 
de l'autre sous le méme tertre. 


Er Fe Washington le 11, 
à 6t£ reçue ici anjourd’hni : À a maire 
|de Puf: At jure 
Lord Lyons, a donné 
l'avis ce soir au 


= ceuar— 


qué samedi soir, à/A,w- York, mais 
pos prendre assitot le c’ emin de fer 


Albany. Il a voulu mettre à pro- 


le qui l'a alne- 


agara. Pendant qu'il aceom 


lit 
excursion, le Z’anama fait Fa Lui 


bon, de manière à sc trouver prêt à 
reprendre la mer auretour de. muré= 
chal. Le départ aura lieu selon touts 
apparence vers le mêlioh do la somai 
ne 

— tourner des Buts Unis du D: 


On vient de découvrir qu 


M: 


Ce malheureux a été privé de In li 
berté pendant 19 ans pour uno offense 
pour laquelle il avai été condamné à 
% années d'emprisonnement, 


— Un événement des plus tragi- 
ques vient de so passer dans ln cou 
mune antricieuve de Nenzig, à 
deux licucs de Feldkixh. Un trui- 
tler s'étant aporçu que de temps en 
temps l'extrtnité de la queue de ses 
vaches était conpée, grpposa que le 
vacher se rendait pa le de ce mê 
fait pour en vendre l@ crin à um sel 
lier, 11 fit part do ss suppositions 
nu juge d'instruction du Nenzig, et 
il fat décidé que, le Dandi 28 soptèm- 
bre, on prosséderait , à uno enquêtot 
Le vaclier en: fat informé sons maine 
Dans la nuit du dimanche au lundi 
il so lève, s’arme d'un: contoau ct 8e 
glisse jusqu'au lit du fruitier, et, d'un 
l'eoup, lui coupe net 16 gosier 
nfortuné expira à l'instant, L'as- 
sassin voulut en faire autant à l'asso- 
cé du frnitier, mais il manqua son 
coup. La vi se roveilla et ac 
mit en défense, et malgré sn blessare 
qe était grave, clle parvint à s'enfuir 
d Le vacher tourna alors 


le {a cnbane. 
la furonr contre les deux garçons qui 
à 


dersiene les bestinux. Ceux ci 
a rumeur do Ja lutte, détient onchôé 
sons Tour converture de laine. Le 
monstre les frappe à coupa de hache 
et les blesse gravement, puis il s’en 
fuit, court à la cabane ln plus voisine 
et y metle fou. L'incendie se com- 
münique à six autres cabancs, ct pen. 
dant que les habitants, cherchent à 
s’en rendre maitres, ils a prennent 
l'horrible drame qui vient de so pas 
ser, Au même moment, le coupa- 
ble paraît sur les lieux environnante 
tous s’élancent pour s'emparer do lui, 
mais laseassin grimpe rapidement sur. 
le toit d’une enbane tout en fa et ne 
récipito dans les flammes en criant : 
% Je suis damné pour toute l’éterni. 
Lo lendemain, son cadavre eur 
bonisé fut retrouvé duns les ruines. 
On mande de Crascovio à l'agens 
ce Bullier: # A Cracovie vivait un 
jeune homme qui s'était épris d'ane 
Jeanc fille dé Proscowice. Son umonr 
était partagé. Tont à coup, il reçoit 
du gouvernement national l'ordre du 
rejoindre son corps. JIésiter étuit 
impossible. [1 comprenait la sainte. 
té do ses devoirs, ie inëéme temps 
il aimait passionnément sn fiancée. 
Le cœur serré, il so rendait chez elle, 
quand il la vit venir souriante au de! 
vant de lui. 

” Les premiers mot: de la 
fille furent ceux ci : # Quand pars tu ? 
? Et elle prit la lettro du gonverne 
ment national avec le calme d'une 
fomime prête à tons les sacrifices, 
Nous partirous onsemble, ajonta-t. 
elle.” É 

# Quelques jours après, les deux 

mp, 
ont À coup on entend des conps te 
feu; l'ennemi entourait les inenr 
ges ils s’éloncèrent tons deux contre 
ls Russes. Le joune hoinme exéen 
ta avec ses conpagnons unc sbarge à 
la bayonnotte, tandis que sa finn: 
montée sur un arbre, abattnit « 


jeune 


à 
Sou- 


be rpé 
poitrine, A 
enne fille se précipite alors de l'ass 
bre, et se jetant an millieu des onne- 
mis, enfonce sa bayonnette dans le 
de son fiancé ; en 


Les deux jeunes 


Les faits de ce genre, si romanes. 


n'ils puissent paraitre, so re 


en ap- | nonvellent tons les jonrs.” 


Nouvelles de la Guerre 


Pnffalo, 12 nov.—Une di le du- 


minait, 
Le ministre britanniqne 


officiellement 
gouvernement, qe 



















e 
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iéos on Canad 


falo ; 
prendre l'Ile 


pdt TA 


— On eu ronsidé : 
dront les white à 


avoir goûté à celui 


bureaucratie, ont le droit de 


leurs mœurs et à leurs habitu- 


le lne 
les pri ement à 
Fe ren Ra de Poeme unaundres 
va prendre les _mesu- 


gouvernement 
emtrprts one de cé de Canne: 
ent a a ü 
mais comme d’aütres villes sur le lit- 
taral des lacs sont exposées aux 
mes ous jugeous qu'il est 
convenable de es Éyis vs 
renseignements. verneur 
néral suggère d'arrêter lon bateaux à 
vapear et tout vaisseau qui donners 
lieu Codage cul eds nombre on 
le caractère personnes qui se 
trouveront à son bord. Vous aurez 
la cam piaenee d'aecuser Lou À tion 
de ce ti ne et de communiquer 
à mon d' t les renseigne- 
ments que vous avez où que vous 
rez obtenir—Signé: Edwin M. 
tanton, sécrétaire la guerre. . 
‘ Il est pou douteux Es rebelles 
iés en Canada n'aient conçn 
projet de faire une démonstration 
sur les lacs inférieurs. Leurs des- 
seins n’ont pas encore assez pénétré 
dans le public pour qu’on les con 
se bien ; quoiqu'il en soit, nos autori- 
tés ont reçn éveil, et les conspirateurs 
uns trouver ane chande réception 
ici. 

1#7" Toute communication que 
l'on nous adressera par la poste, 
et dont les frais de port ne seront 
pas payés, sera refusée, 


LEnrarr tam, 
4, E, Dorion, Redacteur. 
Jeudi matin, 19 Novembre 1863 





Les dépêches reçues dernière- 
ment comme on peut le voir, sous 
les titres dans notre numéro de 
ce jour, Nouvelles de la Guerre 
et des Etats-Unis, annoncent déjà 
des difficultés entre nous et nos 
voisin 
Le traité de réciprocité qui 
nécessairement uni L 
Etats-Unis, a été pour beaucou 
dans l'arrangement des difficultés 
présentes. 

La présence de notre premier 
ministre à Buffallo, afin de s'en- 
tendre avec les autorités de cette 
ville, prouve suffisamment que 
nos administrateurs ne veulent 
pu départir des ordres reçus de 

Ba mère-patrie, qui leur recom- 
mandaient de se tenir dans la 
neutralité quand même. 

Cepandant, nous dirons fran- 
chement, que nous ne croyons pas 
quite nit en ce-ci sincérité de la 
part de nor autorités constitu 
tionnelles. 

L'Angleterre comme la Fran- 
ce, comme le Canada, et les colo- 
nies anglaises sont en faveur de 
l'émancipation des Etats du Sud. 

De l’autre côté de l'Océan l'on 
comprend comme nous,que le Sud 
a des droits à #a liberté comme 
la Pologne a le droit de se libé- 
rer du joug de lo tyrannie Tar- 
tare et Cosaque. 

Washington, Jefferson, Mon- 
roe et Jackson ont combattu à 
outrance, toujours, et jusqu'à 
leur dernier soupir, que lorsqu'ils 
eûrent réussi à conquérir leur in- 
dépendance et leur liberté, Ils 
combattaient contre le gouverne-| 
ment de la métropole parceque 
ce gouvernement leur était ar- 
bitraire, ne convenait pas, par sa 
forme, par ses institutions aris- 
tocratiques, au nouveau gouver- 
nement qui était en sens contrai- 
re aux idées dominantes et pra- 
tiques de ceux qui avaient étudié 
le nouveau continent qu'ils ha- 
bitaient comme colons et qu'ils 
voulurent défendre au prix de 
leur sang, lorsqu'ils eûrent tra- 
vaillé tous ensemble à connaître, 





nouveau pays, Heureux pendant 
quelque temps vivant, en famil- 
le, ce gouvernement démocrati- 
que, ne pouvait s'établir réelle. 
ment, sans allumer à un certain 
temps le feu de 1 discorde. 


pou 

yait point vivre à côté de la pré- 

tendue liberté du Nord. Les an- 

de la veille devaient 

sé réncontrer avec ceux du len- 
demain. 


Si les hommes du Nord unis à 













des domestiques. L' Angleterre el- 
le-même reconnait qu'une nation 
quis produit des Stonrwall Jack 
mé- spin se et des Beai 
peut disparaitre du 

que dar hommes les plus 
éminentsélêvent des monuments 
à celui que li mort a moissonné. 
Dans ee pays de 


vouemens et de no! 









le, puis- 


M. 

M. Pattes, Perle et Oie., 
M, Lévi, jm À Cie. 

, W.H, Baldwin. 


pers dé- 
MeArhtur, à Holl, près æ 


les sacrifices, 








on ne peut rester insensible en | ‘#ouaws, 2.000, 
présence de ces braves qui sont r Eddy e+ Lie, 200,000 
allés à la mort pour ssuver leur DT Us pete 
pays de l'invasion des Yunttrcs, + _12,000,000 


iln'a 


que 


qui n'ont d'autre amour que çe- 
Jui de l'argent et de lu spéculati- 
on. Peuple nomade, l'amour de 
la patrie lui est exotique et in- 
connu, Il ne vit que pour le gain, 
autre intérêtque de sou- 
-| mettre à son gré par n'importe 
moyens. 

Quand le père de famille ensei- | pieds de bois, cette année. Presque toute 
gue le mal-honnète principe sui- 
vant à son fils 
son, honestly if you can, but any 
how make money—et quand ce 
principe devient le credo d’une na- 
tion, toutesociétépolitique ou com- 
merciale doit nécessairement tom- 
ber et périr; c’est pourquoi nous 
ne croyons pas que l'annihilati 
du Sud puisse devenir un fuit pa- 
tent, surtout lorsqne l’on coml 
avec la raison, la croix et l'épée, 
l’on devient vainqueurdeses agres- 
seurs, quand elles sont unies au 
courage che 
ce ces nouveaux Godfroi de 
uillou, ces Tancrède, ces-Ri- 
chard Cœur-de-Lion de notre siè. 

* 


A la tête de ces pl 

rées, côte à côte, les chefs et Jes |”! qui ne peut être que prajudiciabl 

Pierre l'Ermite des Etats confédé. 

rés prêchent d’exe: 
Idats de 





et votre 


por sait, et Canad 
ien v tairement lej te -—On lit duns la revno ell 
lac mn te donne piment ee duZinirnat de"! atruction Publiquer 


ae 
La France te dal 1 





mère-patr: 


tion qui occupe le monde entier : 






re Gaivese.. = 24.000,00 

, Gilmpur où Cie, sur le: 1e 

vière N: N: 

MM. Hamiltôn, 
Mill, 





ation, 8,000.000 
Frère. À Hawabury 
16,000,000 











120,000,000 

Outre les quantitéawentiunnées dans cette 
liste, les messieurs Gilmoure ot Cie. ot fait 
cosper sur la riviére Trent 13,000,000 de 







cette quantité à éléamenée sur le marché et y 
1616 en faveur. sinsiqu'une quantité considé 
* Make money my | rable de 1 der: Il ya plusieurs 

maisons qui ne sont pas dans la liste 
produit tutal de la vallée de l'Oitawa pour 
ls présents année aftait caleuté, njpute Le 
sorespondant. il s‘éléverait probablement au 
shiffre de 150,000,000 de pieds. Prexque tous 
les marchands de bois préparent à aggrandir 
leurs opérations pour l'année prochaine. 


ne" 
Les Orangistes 
La Reine Victoria a désaprouvé haute 


ment et officiellement le bil! .l'incorporation 
de ans cleibqer la Lévi-latare de 
Rat Einers lurant ea derniér 
at oil pèche qi 1 
Newcastle a 616 chargé de tra: j; 
Sa Majesté, au gouver 





























10on 









resque qui distin- 








Downing street, 16 sept. 

di Je regrette profondément 
que la Législature de lle du Prince Edouard 
“ aoeorcle sa sanction À une institution que 
l’expériebre à prouvé êtr> de nature 
ser- | graver lasdifférences religieures et po'itiquen 

mell'eur intérêts de toule_ Colonis ou alle 
fexiste. 1 4 
i % Avec les sentiments que m'inspire une 
le. Le disent. |. free les sentiments qu Fmposr be .d' 
ouir,car--voici | viser Sa Majesté ls Reine do donner sa 10 


suis ben- 
“pe ne peut 






"ei ve 
'axôrr abetm uéfet. 
(Signé) Nabroanrie 


ee — 






dau 






La retraite da M. Sicotte de la vis 
sur le grande. ques- blique à #6 l'evénoment le plas considère 


ble de cette sension orageuse et presque dra- 





L'EMANCIPATION DAS ErATs Du | mie das ve, nombreuses ei saisisanien 


Sup. 


Ci 

que cette société progresse heureuse- | un portefeuille, M. Sicoite l'avait accepté, 
c’est pourquoi nous ai 

en informer tous ceux qui désirent 
faire pa un 
est d'un si grand avantage pour | vote, nee à l’occasion duquel le 
eux et ‘eurs familles. 
Cette associ 


ment ; 


pm 
Union St. Joseph d'Ottawa. 


Cette société prit naissance en Ma 
dernier fondée par un certain noinbre | nue exoeliente, sa 
de Canadiens-Fran 


“e M. 
nt 
pays et ras vant 183 
lestion par ua arucle vi 

nerte, il 
end a 


Aie, qui de bonne heure 
lattes 






litiques de son 
avait attiré Late 





C4 Contour.) 


L assez latd aprés l'union r se pro- 
duire sur le théâtte du pari AL ul mRait 
entré en Chambre qu’anx électi 
1851 ; mais, dès son débni 








d cit la répuiatios 
e la cité dire Bab na 
touré d'un prestige qui, dès’ 1853, lors des 
ebengements qu rurant lieu dans Padminis. 
- Ltration, par suite de la nomination de M. 
à churgé de juge, lui ft offrir 


ue sur une diffenlié survenue au sr: 
du règlement plas ou moins pt de la 
soigneuridle il le romit sans être en 
la session suivante, il 


ons 


de cette association qui | charge. 


lement fut sont. Après Je cletions, i 
on a eu son élection |e asPpe ae Pons Lie, Prési 


le3 de Novembre pour le semestre | roirrepoasser ro propte candidat 
courant. 


Les messieurs suivants furent élus 


officiers 






Assistant . 
Trésorier . 
Collecteur Trés . Fi 

Assistant Coll. Trés. 


rette. 





mer un régiment de Candidats à la mairie 
pour 1864, dont voici le noms ; 


topographiquement parlant leur | # 


Hon Jus. Skoud, | DIS D: 

a RPC ee Maire mé: 

Scout, Eohevin  Ruobester-Jrerkobe | 1, de la dovane d'Ottawa, 
Thomes M: A Eche. 5 k “ 

aka, CRT nous font Lire des _importa 
Ye a 4 |issdit mois Soiwnnt où Df ccbre, a et6 | PIS 
Dôme à 6. de Ces 918, EX marchandises nom 
Tho. -Echerin Le Portian ee Érte, AA Le Couveil de ville s'est as- 
MK. le Eivard Grille. deux ou trois fois depuis la 
H.MoOormiek, Ecbe. T. M. Blasell, exEdbe. NS nn Ce nus tie 
Fo eq ep pere votre | étajént tout-d-fait 
- . 

Fat de candidats Ve nom de Monsieur |; ASrIOS.—Les qualifications du 
Friel, Lazur ot Followes. res pes 
pendant qu’il était en veine de de ls #9 Mathilde —an prochain No. 





Jomité d’Enquête. 
Bibliothécaire l 
François Duhamel : 
ler commissaire | 
Ordonnanear | 



















Lier, et voulait écarter l’autre” candidat de 
l'opposition, M. Shanfeld MeDonald, qu’elle 
tait es résern . Après la rurale de or 
Cathbert Bordaleau | eDonatl Outer et 4 a nnvocatu d'un 
Eilerick Pelletier | nouveso parlement, M. Sicotte a la 
.. Alexis Foisy |obarge MR ds ne de la cou- 
Léonard Désmarais |'onne qu il échangen pour celle de ministre 
Tonaint Ménard | ES RE Mrs de 
re Léon David | après, iLseigna qur la question du siège du 
is Sauriol | Parlement, et, à l'ouverture du dernier par- 
ésime Ba- | émenvil était je ohef de Pop! 








plus trois 
a nl Cf à tent en 184; ce 
sont MM. Joha leDorald, Cauchon et 
Sanfiold Me Donald. 








(EC) Jeudi matin, 19 Novembre 1868. 
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HAUTE L 
mier enfant” vers le fin 
Quelle enrieuse manière 

—le courant de la nature 
L'hon. T. D. MeGee était ici la 
la semaine dernière. — 

L’hon, M. Laframboi 
rivé eu ville lundi 
— Nous accusur 8 16çe 
do êw. de Qué 
1 du Journal de Quéher 














+ dé! 





re. en 





Nous _avcusotis  réce 
benghure d’une quinizain , intitu 










ï 
TK. Ramsay, avocat 
Notro accusons également receptou d’une 
sutre brochure du même auteur, et intitulée 
Notes wurla cmtumede Paris. 
— Mgr Guigues, évéque d'Ottuwas 
a fait présent de deux emplacements 
de valeur, aux commissaires d'écoles 
d'Ottawa pour bâtir une grande école 
catholique qui sera conduite, paraît-il, 
par les frères de la doctrine chrétien- 
ne. Cette édifice va être construit en 
briques et pourra contenir 800 élèves. 
Ou pense qu le coût de la constrncti- 





1e [on n'excèdera pas 84,000. 


Depuis son retour d'Europe, Sa 
Grandeur a toujours gé à l'uvre— 
La construction du iignifique hôpi- 


tal-général qui sera, à part son utilité 
un si bel ornement pour notre ville, 
l'agrandissement de la cathédrale. 
qui est maintenant l'an de nos plus 
beaux monuments publics, la cons 
truction d'une vaste école pour l'ins 
truction des enfants, sont des preu 
ves vivantes de la sollicitude de Sa 
Grandeur envers les catholiques de 
notre ville ; ce sont des faits qui par 
lent plus haut que tous leséloges que 
nous ponvons lui adresser. Ils disent: 
générositégrandeur d'âme—sncrift 
ces continuels et abnégation. 

Ajoutons que Sa Grandeur fait cons- 
traïre tons ces édifices, l'on dirait par 
enchantement, et le peuple tout ébahi 
les voit s'élever sans que sa bourse 
s’en sente, comme l’on dit générale 
ment. 





CAUSERIES. 

L'autre jour, passant près du 
marché de notre bonne ville d'Ot- 
tawa. nous primes plaisir à écou- 
ter un honnête encanteur qui 
criait à pleins poumons ma- 
chandises en mains“ Messieurs 
voulez-vous acheter du vrai ta- 
pis de Bruxelles, il y a des gens 
qui prétendent vendre du vérita- 
ble Bruxelles, mais je puis vous 
assurer emphathiquement et positi- 


- [vement que celui-ci vient de Mr. 


Bruselles lui-même, 


Novvezce DÉCOUVERTE. —Un Mr. 
D*** nouvellement arrivé dans notre 


: [endroit viont de faire une déconverte 


ui va certainement émerveiller et 
émouvoir tont le monde. L'on peut 
maintenant traverser les rivières les 
fleuves, la mer même, sans danger et 
sans se mouiller, non pas dans un ba- 
tenn à vapeur, navire, etc,, me 
pieds ; nou pas à la manière de A 








rano qni s'attachait quantité de fioles 
leines de rosée autour da corps, que 
le soleil attrait par ses rayons. 

Ecoutez, lecteurs—Au moyen de 
sa nouvelle invention Mr. D*** ne 
promet pas de faire parcourir les 
plaines de l’atmosphère, au contrai- 
re, ilvent tenir son voyageur, ou ex- 
eursioniste à la surface de tout li- 
quide. 

L'appareil est très simple. Une 
paire de botte de caoutchou, avec 
semelles de liége, faites en forme de 
raq nettes, des vessies pleines d’air, ou 
tout autre corps sphérique, attachés 
au bras, et au cou, si l'individu a du 

ids—voilà— ce qu'il faut. Avec ce- 
la on peut courir on patiner sur l’eau 
comme en hiver sur la glace.Lx souR- 
NAL Des SavAxTs devra s’empresser 
de faire jouir ses abonnés en repro- 


- | duisant cette nouvelle découverte ! ! 


M. D**#* ne doit pas s’arrèter là 
dans ses decouvertes, car il travaille 
jour et nuit..de téte. Il est l'inventeur 
comme l’on sait de la nouvelle ma- 
chine à raser. 

Nous pouvons donc, vous promettre, 
lécteurs,d'étonnantes nouvelles! Mais 
comment, par quelles précautions dé- 
licates annoncer serieusment à Ot- 
tawa, au Canada, au monde entier, 
les agréables surprises qu’on ménage 
au public. Peut-être nous accusera- 
t-on d’indiscrétion?.…...Ma foi, tant 
! Pourquoi l'en! nous a 
t-il mis daus la conf: 

LES DOUZE P. 

ER Un auteur nommé Polliqnin 
ayant livré an théâtre sa pièce de Pé- 
lopée, elle fut complètement sifflée, 
et le soir notre auteur reçat ane lettre 
ainsi congne: P. P. P. P. P. P. P. P. 











P. P. P. P. En ayant demendé 
plieation, un plaisant lui répondit 





-| paarre petit 









1] eve 





SE gs 2: 
si 3 lupée, pi 
ble, présentée par Pierre Poliquin, 
te parasite.” TI CS 
imaginer si cette lettre était 
ni den de Vorgueil FE 
US BON DOMPSTIQU k. 
1277 Or ça ! disait uu bon rantier 
uson domestique.” tu auras soin de 
me réveiller d : bon matin.»-A quelle 
heure, monsienr 1—A quatre heures, 
car je dois partir à ciuq—Bien enten 
dal alors vous aurezla bonté de m’ap. 
peler à trois s’il vons plaît.” 





1édisait beaucoup. 

té, disait M. de Lauragn: 
sen pain un ne mangeait 
n, il 

Ce malin, voire ami H** P** entre à l’Hô- 
telei démande un verre de Brandy. On le 
seit et ils verse un coup à tirer les ours. 

— Combien est-ce de. il? 









Trou, il ie semble que c’est vidinaire. 
plu 
nd en gens, c'est ro 


à chroniqueur de ce qu’on appelle dans 
Le gran monde, nous approudque teutià 
dames porteront des fa: 


— La lemme d’un médecin de Foentema- 
jor Espagne, vient d’accoucher de trois filles 
“aines et robustes. Elle est âgée de 43 an 
et c'est la freizième lois qu’elle a une gros 

ire. De ces 39 enfants, il 
sant d'apprendre combnen il en 












NOUVELLES D'EUROPE. 
ARRIVÉE DU CITY OF 
HAMILTON. - 

Sans Houk, 16 nov. steamehip 
City of London, paru de Liverpool le 4, ei 
de Quesnsunn le 3, xpporte lex nouvelles 
su vanton 
Le Colombia, paru de New-York +8 
nenxéà Liverpool le 2, le Jura et l’Afriea 
eut Arr 68 0 mé ue jour 

La cause du corsaire Alerandra est cou- 
mené: le 5 de c2 mois 

Le Times ponse que, à tm ins de à f- 
curé: techttiques, lu loi relative à l'Aexen- 
dra et les béliera suspects, serx bientô € + 
lie; il rspère que ln déssion jMicinire 
ésarters tout jus e motif de p'ainte, +208 

aire à Liudusirie Le gouvernement du 
Venzuclu a offert d'acheter l'Alerendra 
Burings diévait garantir la transucti00 ; 
mis le gouvernement na pas vouln le 
sotionner, 


Le Moniteur dit, à proj 
yage de l'Impératrice en 

“8. E Ploiérat 
aan, Rue re] 
Théâtre lation: LA si ls grand 
loge royale. placé au côté 
gauche de la loge, ayant à sa droite l’Impé- 
ratrice, qni se lrouval ainsi entr le roi; S 
A. Mme la princesse Anna Murat était ansise 
à l’angie opposé. 

«4 La reine avait fait retenir toute la salle, 
où l’on n’entrait que sur la présentation d'une 
carte d’invitatiôn. 

” Toutes les autorités civiles et militaires 
de Madrid, l'élite de la sociète, remplis- 
snient les loges du rez de-chaussée, celles 
de premier et deuxième rang et teut le par 
terre. Pas une seule place n’était restée vi- 
de. 








du vo- 


pagne : 
assisté, le 19, à 
a UE QUE 







oceupait lu grande 


& 


—On lit dans ue lettre de Paris : 

“ A propos des maisons de jeu, vous con- 
maissez la terrible aventure du vendredi 5 de 
ce moisà Wiesbadem. Un jeune homme 
qui venait de perdre son dernier éeu, s’est 
brûlé la cervelle dans la salle. La banque, 
interrompant un moment le jeu, l’a repris 
cinq minutes plus tard, juste le temps de la- 
ver les 
qui a elé 
aussi drôle qu'il enæ l’a 
joueur décavé, le pisto'et di 
—Îlest en main, monsieur.” 


—On annonce que la seconde fille 
de M. de Momtalembert se fait roligi 
euse au couvent du Sacré-Cœur ; 
elle devait prendre l’habit à la fin de 
ce mois, et c'est Mgr. l'évêque d'Or- 
lèans qui présidera la cérémonie. 


France.—Le bruit court que | armée fran- 
çaire va bientôt quitter Rome, laissant seu 
lement une garnison à Civia Vecchia, et 
que l'Espagne va envoyer 10,000 hommes 
à Rome. [1 parpit certain que le voyage de 
l'impératrice Eugénie à Madrid n’était pas 
étranger à cette question. 






qui n° 
Garçon, crie un 
‘établissement? 











'aris 


d'Europe annoncen 
doivent évacuer 


ue les troupes frança 

e et se melire garnison à ta 
Vechia. On dit dit que l’Espague veut on- 
voyer une garnison à Rome on remplace 
meut de la garnison française. 


Nouvelles des Etats-Unis. 

—Le général fédéral Burnsideoffre 
sa démission. Le général Fosterlo 
remplace. 

Une dépèche datée de Charleston 
le 12, dit que ‘ennemi continue d 
bombarder Sumter. Un moniteur et 
deux canvnnières se sont approchés 
de l’Le Suiivan et ont tiré pendant 
une heûre sur les batteries rebelles. 
Une autre dépêche en date du 13, 
nous apprend que le bombardement 
est p'us actif encore que d'habitude, 
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London, position qui commar 
Teanesiee, et nous pl 


Li LEE La aûtre re montre 
que l'ennemi cet hardi, et entreprenant ; on 
craint besueoup pour la sureté du chemin de 
ler. Ainsi, autour de Richmond, les yankees 
"epacent d'entrer en opération’ aetivement 

l'hiver. Cinq piéces de ounon sont en 
position, paêtes à faire fou sur les prisoniers 
de Belle Isle qui tenteraient de renversér la 













Washington, 17 nov.—D 
la cavalerie de Kiipat 
reconnaissance sur le Rapidan; In 
crûe de la rivière l’a empéché de tra- 
verser. De nombreux tirailleurs re- 
belles sont déployés sur les rives; On 
croit que le chemin de fer va jnsqu'à 
Culpeper, puisque le pont du Rap 
pahi k est presque complét 

Plasieurs officiers anglai 
le quartier-général de Mende. 


—Les élections qui viennent de fi- 
nir dans le Maryland, le Wisconsin 
et l'Illinois, sont tontes favorables au 
Nord. 


FAITS DIVERS 


EF Nons pablions ce jour dans 
nos colonnes lannonce de Monsieur, 
Doucet: Nous avous visité 
l'étublisseient de ce Monsieur, sun 
choix de fraits ne peut être mieux ; 
l'ussortiment est parfait. 

M. Doucet mérite certainement le 
patronage du public—Nos lecteurs 
voudront bien lire son annonce ; en 
la parcourant seulement, l’eau leur 
enviendra à la bouche. 




















—Les organes de la sooiété biblique annon- 











eent l'apparition d'un nouvel ouvrage écrit 
par M. Chiniquy, de 1riste notoriété, et inti- 
tulé : + Ennemie de la Ste. Vierge ei de Jé- 


sus-Cbrist est l'église de Rome.” Le“ 
Witness” pour donnez du chic à ce nouvel 
écrit dit qu’il est 1a0p relevé pour être bien 
Perl et la lation française à laquel- 
de il et datioé.” None pensonr, nous que cet- 
te population à le cœur trop élevé pour faire 
attentiun à tte inlâme élucubrati d’an 
misérable apostat. Minerve, 


LE CowrLor 


Holton a été en communication avoc 
M. le chefde police Lamothe, pendant 
près d’un moi jet de rendez- 
vous que des nistes avaient 
à Lachine pour comploter la d'éivran- 
ce des prisonniers de lle Johnson. 
Une demie-douzaine d'officiers fédé- 
raux étaient en même temps emplo- 
y6s à sui vre les traces des conspira 
teurs. (Presse) 


ARRESTATION DU CONSUL AMÉRICAIN,— 


Avant hier, 14, un writ, de Capras a été 
énané, à la réquimtion de Wm. Louis 











Redpath, contre l'on. Joseph Giddinge, 
consulegénéral des Etats-[Tn: dous l'Amé- 
tique Britannique da Nord. Placé sous 


le coup de œtte agrestation, M. Giddi gs 
a donné une caution de #25,500 pour 16. 
pondre de sa comparution devant la Cour 
Suyérioure da Bas-Canada, le 28 courant. 
L'action est de 820,000 de domages pour 
| in part que le défenseur a prise dans l'ac- 
te d'enlèvement. Les cantions sont M, 
Harrison Stephens et 1ra Gould: M. De. 
vlin et Kerr sont les avucats de Redpath ; 
M. Siepheur et Porkina représentent le dét 
feadeur. 


On lit dans la Zribune : 

“M. Canchon dans son “ Journal” 
(gens le de la terreur contre 
les membres de l'opposition qui von- 
draïent sougenir le ministère. 

N'est-ce pas drôle de voir le Jowr- 
ual de Q faire ces compliments 
à monsieur Turvotte, en, lui disant ; 


Fe ere À l'adresse 


ee nue 

L. 1 

taire en saitant an ministère actuel- 

Oroit-on que M. Turcotte vundrait 

plutée s'allier à M. Cauchon, qui lui 

a dit il y a quejqnes an: 
Turootte, était 





sÉoEsSIONNISTE,— Un 
pas | journal de cette ville prétend que M4 





















r. 


FLa foule qui reunplissait la salle a gardé 
poodant route Le représentation, comme à 
Parrives où à La sortie de LL. MM, l’anitu- 
de de la plus respectueuse sympathie. 

» Dans la journée du %, l’Impératrice à 
Re rer 
déviré lui présenter leurs hommages 

+ À cinq beures,S. M. s'est rendus en 
grand gala à l'ambassade de France pour y 
recevoir le corpe-diplomatique, at le soir il Y 
a eu graud diner à la cour. 

#8. M. charme Woës ceux qui l’appro- 
chent. Les personnes de la cour disent que 
la reinne et le rot ne tarriseut pas d'éloges 
eur la grâce et la bonté de l’auguste person- 
ne qui a accepté, leur hospitalité 

» Cette hospitalité se manifeste, d’ailleurs, 
muons les plus delirates de la 









MM. 
ie de l’Impératrice est deatinée, 
sent comme dans l’avenir, à exer- 
eureuse influence sur les relations 
nt l'Espagne et la France: ” 


lettre au Times, 





assure que les vaisseau: u 
à faire avec le geuvernement du Su, et qu’ils 
étaient destinés à naviguer des ports du Snd 
a0 ports neutres 

Morning Pest pense que la campagne 
actuelle décidera du résultat de la guerre. 


Le Revd: H. W. Beecher est revenu en 
Amérique à burd de l'Asn. 
La destitution de Rosncran: à aus beau 
de surprise 
SEE Georgia à renohé le 30 à Cherbourg 
pour prenure des des vivres et du charbon. 
our d'assises de Torouto, a siegé le 
ion du gouverneur 
consacré aux acti- 
ons de graces. Le Globe met en doute la 
validé des condamnations pur le juge ce 
là. 
















Donaldson, maire de 
jé victime de la fougue 
d'uu jeuutie cheval qu’il essayait de dompter. 
1 ne put se mainienir en selle, et un de ses 
pieds étant re>té dans l’êtrier il fut trainé un 
lie et fut trouvé murt, le crane hor- 
Lfracassé et les chairs en lam 

















beaux, 
—Le Leuder de Toronto nous apprend que 
les citoyens de la métropole du Haut- Canada 
% 1 roposent de fuire une. manifes pu- 
bliqne pour expliquer leurs sentiments en 
faveur de L'oppusition parlementaire, dunt 
les membres seront prendre past à 
un diner qui sera bientôt donné au Suint- 
Lawronce Hull.—Jomrnal de Qréber 









Ottawa (H-C.) Jendi matin. 19 Novembre 1313, 





fortune ? On ne dit mot. mais on ne con 
œot pas 

—. E de Pene, le feuilleboaniste de La 
France, assure que les emmes auront des 
favoris cet biver.  U’est absusde ! dites vous. 
— Non. car ce sera la mode, —et la mode # 
Loujours raison.— Maus ficre, ce sera lou 
jours bieu du postiche ! — Pas du tout : ces 
êtres ingenus disposeront leurs Lresse soyeu- 
ses de cheveux de mamère à leur donner la 
forme de * favorus.” Au reste, consolez-vous 
leurs lèvres n’adupteront pas la moustache 
—ni limpériale 

—Le Planet journal baut-canadien, annon- 
ce que deux habitants de Chatbam ont dé- 
cuavert une mine de cuivre trés riche sur la 
rive nord du lac Supérieur, prés du Sault 
Ste-Marie 

—Le gouvernement a obtenu un verdict de 
400,000, à Toronto, contre M. James Beattr, 
président de la compagaie des chemins 
d'York 


—Le rue Wüness de Montiéal de  ven- 
dredi dernier, dit que la fille de la Reine 
Victoria est reudue à Londres pour y résider 
avec son époux et ses enfants ; la politique 
actuelle de la Prusse ne leur permettant pas 
va plus long séjour à Berlin 


quelques renseignements eur lef 
jeux prélères des célébrités de notre temps” 
M does ce passe pas une après diner 

une partie écarté. M. Guisoi 
sectateur du bilboquet. Jules Janin 
fanatique des dominos. M. Berryer pas- 
pour une autorité en fait de bouillotte. 
Les suirs d'été, on voit encore Cor 
s’amurer à tourner des macarons AUX roulel- 
tes des Champs kiysées. Le maréchal 
Pélissier cultive le piquet, Le baron Uharie 
Dapia tient les échecs. Geurges Sand raffu'e 
ue ia bête hombrée. Alfred de 
aux dames, Eugèue Delacroix n'ai 
le mistigri. Alexadre Dumas n'adore qu'un 
jeu, mais à la folie, c’est le tonneau. On ra 
voute qu'il repoudit une foin à Garibaldi, 
avant que au doc- 
teur Nelato 










































MARCHAND TAILLEUR!! 


Chs. Lepage 


Tailleur!!! 


A OUVERT SON ETABLISSEMEMT. 
RUE SUSSEZX 
OÙ IL TAILLERA LES HARDES-. 


A BON MARCHE. 


Ila reou un assortiment de drap. 


CASIMIRS &e. 


1 Invite le public à venir visiter son établissement Porte voisine de JB Richer 


GRANDE EXHIBITION. 


V EN D 


DE POUR 


-TROIS 


FEUTRES POUR DAMES, 
BROUGH, BUCHANAN & CIE. 
À LEURS 


HAMBRES 


Ottawa 22 Oct. 1863. 


MOUVAUTS PARISIENS 


5H, BUCHANAN et Cie., 
montreront aujourd’hui les _conte- 
nus de Trois caisses d 


ROU 





isiennes en ve:onr, 


, Robans de Terry, pl 
et de chenille, ornements de chapeaux 
Netts pour ies cheveux à ‘la Princes 
Alexandria Manteaux 





ER EBDI 


LE MOINS 


CENTS. 


DE MO03S, 








" + Ag à 

‘emploi des feuilles du gers-, 

ulnéraire des plus 

efcaces. Une écorchure ou nne brà- 

lure sont quelquefois guéris avec une 

seule feuille de l’argeste broyée et 
sppliquée sur la plaie. 

Le Globe de Toronto nous apprend 
que la Banque de Montréal a consen- 
si à prendre à 98 r $1,500,000 de 
Débentures Provinciales. à 5 pour 
cent. La Banque du Haut Canada, 
aujoute ce juurnal, peut rencontrer 
sas difficultés les changements effec- 
tués par le gouvernement. En oatre, 
une de des dé, restera 
soiree mule de Dunes pentert 
quelque temps, aux mêmes conditi- 
ons qu'auparavant. 

—On à réussi à mettre le + '* à Bot 
grep es 
qu'on a eu raison de laprébender. Aussitôt 
que quelques réparations absolument nécessai- 
res l'auront mis en état de reprendre la mer, 







il sera envoyé à Montréal pour être complé- 
iameni rod. a a 


AR RIVEE DU TEUTONTIA. 

St.Jean, 17 nov.—LE Zeuwonia, 
parti de Southampton le 6, a passé le 
Cap Race,lundi soir à 5h, 30m 





? Mariage. 

En cetic ville à lu Cathédrale, le 16 ca- 
rant, parle Rex. P. Daudurand, V: G. 
Jobr E.'cArthur, second file de fou, 
Eric MecArthur à Demoiselle Johrnna 


Sparrow 24 fille de Charles Sparrow Ecuy 
er. 


ANNONCES NOUVELLES 








MARCHAND TAILLEUR !! 


RUE SUSSEX. 

Toute pratiquedésirant se procurer un ha. 
bilement d'automne ou d'hiver, à bon mi 
ché ou d’une grande valeur, doit s'a Îresser 
à Narcisse Parent MarouanD T. 
LEUR .\usei À ceux qui désirent se faire 
faire de 1 urdes de commandes soit en casi- 
mir frarçuis, drap de castor, tweed écossais 
te. etc. suivant lea cartes modes Fra qui. 
res de New-York, et d’amès l'élegante 
soupe de sou tailleur PH Chabot, doivent 
s'adresser nn peopriéaire de l'établissement 
MN 

Otinws Nov. 


L'HIVER 























L'HIVER! 


| 


BONNES NOUVELLES !!1! 
Guocertes À Meiczeur Marcué. 





Les Prix des Thés, Caffés, Liqueurs. 
Reduits chez. 
CHARBONNEAU & CIE. 


Coin des Rues 
MURRAY DT 
L'on peut se procurer le Beure 
le plus frais. 
LE MEILLEUR LARD, ET TOUS 
LES ARTICLES, 
Tels que sucre, Errcertes 
Eau de vie, geneviere en 
Bouteilles & 
A pes Pærx RamonnABLEs Er Très 


MODERES. 


DEPARTEMENTr 
DES TERRES DE 


LA COURONNE. 


Quesrc 9 Ocrosrx 1863 

AVIS ost parle présent donné que 
000 terre dans le Townshi 
by, Egremont, Glerely, Ho- 
d, Melancthon, Normanby, Osprey, Su-» 
dans le comté de Grey. H- 

n vente à l’encan au Bureau 
de l'agent résident, Wm. Jackson Eor. Dur 
bam, VINGT HUIT de JANVIER pro- 


chain 
CONDITIONS, 
Les deux cenquièmes 





















nouveautés Pa 
mantes, 








aa 





BROUGH, BUCHANAX & Cle 
Ros Sussex 
Ottawa 15 Octobre 1863. 


NOUVEAUTES EN OBJETS DE FANTAISIE 
EN LAINE 


B° NETZEPHIR TRICOTE ponr 
r Charpes de laine À Ia Ga- 





IN 
pati 





ribaldi Unntetets et poignets de velour 
et laine Casqnes en nine allemande. 


mentonnièren &e . 


BROUGH BUCHANAN. à Cle. 








en trois paiement! 





L'on _ peut se procurer les listes des lots en 
s'adres sant au Département où à l'agent des 
Terres de In Couronne. 





‘Wm. Mc.Dougall 
Commissair® 


NOUVELLE 
LIBRAIRIE. 
LE sonssigné infofme les citoyens d'Ottaws, 


et des environs qu'il à onverl un nouress ma- 
gavin de livres magasin anciennement 








NOUVEL ETABLISSEMEN 


| MAISON DU SHERIF RUE SUSSEX, 





—…— 


LE SOUS-SIGNE annonce bien respectueussement au PUBLIC d'OTTAWA et de ses ENVI- 
RONS qu’il a ouvert MAGASIN au lieu ci-dessus nommé. Il a l'honneur d'attirer particulièrement 
l'attention des FAMILLES et des HOTELLIERS sur son assortiment de cnoix, de 


Provisons 
Fruits 
saumon Fume 
Truites Marinees 





Marina des & & 
De toutes especes, En trop grand nombre pour toutes les nommer. 


IL RECOIT REGULIEREMENT 
_ PAR L’'EXPRESS 
: 


De Nw- York, dec. les huitres en quarts, en petits barils et en boites 
de fer blanc. 


BEURE EN TINETTES. 
failles, Perdrix et autres gibiers, 


W&> Il fera une déduction liberale au commerce 





E. H. DOUCET. 





Le College St Joseph, Ottawa, H C. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mgr, L'EVEQUE D'OTTAWA. 


Cet établissement est situé dans une des parties les 
Sa Grandeur Monseigneur J. E. Guiours, Evêque actue 
cation que l'on paise ordinnirement davs les Collèges. 

La cité d'Outaws nvnnt été élevée depuis à in haute 
porté Sa Grandeur à don 
rendre cet établissement & 


plus salubres ot les plan pittoresque du Canada. Il» été fondé pur ra 
d'Ouawa dans le but de procurer à la jeunesse du Canada Central l'édu 





vée. position de capitale du Canada a acquis un degré d'importance qui a 
r à son inétitation une plus grande sphère d'utilité, et rien-n’a 6 épargné par Sa Grandeur pour 
Ÿ a Lous points aux autres Collèges de la Province. 
L'administration du Collége 8. Joseph est confiée à la société des Oblats de Marie Immaculée 
16s dans leur charge par plusieurs autres professeurs ecclésisstiques et Iniques. 
bâtisses sont spacieuses, bien aétées et posddent toutes les qualités dévirables pour une maison d'éducation. Attenan 

ot une onur de plusieurs arpents d'étandue et une large salls où les élères peuvent prendre leur récréation les jours de pluie et de 
gran 
Le programme des études comprend les quatre littératures, Frangiise, Anglaise, Latine et Grecque, les mathématiques, In 
Rhétorique, Îes diverses branches de In philosophie, 1x musique vocale et instrumentale, ct tout ce que l'on enseigne ordinairement 
dans les meilleurs maisons d'éducation 
Un appareil considérable d'instruments de Ph, 
l'étude de ces deux sciences. V 
Mais un avantage incontestable qu'a cet établisenent sur tous les autres Colléges de la province, c'ent In grande fncilité qu'ont 
les Elèves d'apprendre l'Anglais et le Frangais. Aussi est-on charmé de voir, chaque année à la distribution, des prix des Élèves 
Canadiens remplir des rôles dans les Pièces Anginises et “ vice versa.” 

Un cour« Commercial confié à des profenseurs expérimentés et habilen ont aussi offert à coux des Elèves qui préfèrent ne pas 
suivre le Cours Classique 
La discipline du Collége ajoute beaucoup à ses antres avantages. Dans tous les départements on tient in 
dre le plus parfait prévaile. On fait une attention pariculière à la propreté, aux convemanees, à cen traits de caractère par Le 
les E'èves pourront plus tard se conquérir le respect et l'estime de ln société. Inutil d’sjouter que l'éducation religieuse 
des objets spéciaux de Ia solicitude des Professeurs. Néanmoins, ler Elèves protestants ne sont pas tenus d'assister nux exercices 
religieux de ln communauté. 





Les RR Péres sont ansin- 








ique et de Chimie facilite beaucoup, en sjoutant grandement à son intérét, 









CONDITION: 


Pension (larsge compris). . 
Demi-pension... 
Externes... . 


8100.00 
59,00 
16.00 








Honeraires du Médecin extra. 

Chaque semestre doit être invariablement payé d'avance 
Jusqu'ici les Elères n’ont pas eu de Costumo particulier. 
communauté aura à paraître en public, un uniforme spécial sera 
améneront leurs enfants. 


Les Parents et Tuteurs des Elèves roudront bieu ne rappeler que ln rentrée n été fixée nn 3 du mois de 

instamment priés de les envoyer au jour indiqué 
OTTAWA, 9 Sept. 1883. 
AVIS. 


M.J08. BELIVEAU prend ocension de son 


Il n’en sera pas encore ninsi pour lex Dimanchien et lex juni où » 
requis. La description an sers donnée le jour où lex Parent 





Septembre. [ls sont 





BAL DE LA STr. CATHERINE, 








occupé par M. C. W. Bangs, Chapelier, rüe 
Sassez, où l'on trouvera un grand 
de livresd'ée: 








En 
yons, Ardoise, ete. ete. On trouvera 
bon assortiment de livres d'histoire e 


Le sonssigné 
nable meriter le patronage des eitoyens d'Ot- 
taws des environs. 

Vous trouverez sui à cet établisement, 
les journaux Français pobriés dansie Haot à 
Bas Canada ainsi quetons Je toumens Angine 

Libraire et Reliener 
Res Sussex Ottes. 


e pe He Pig .… | DONNE PAR M. LAPONTAINE, 
Se A re anne ges N Restaurant Hational, 


loué cet Etablissement de nouvens, Rue 8t. 
Vincent, No. 35, M. Bétireau se de 
continuer sa surveillance personnelle et son | 
attention partiealière au comfort de ses Pen- 


sionsaires et des V. LS rentree bien nd” 


MERCREDI, le 25 COURANT, 





“ x PEN 
sie Le “Quadrille Band re 
pars à Pier Riel Bt. Vineont, | PAR eee 


“ | PR LoNE. 
tous les Matins, à SEPT Gisegow. = 
0 Le CA 

108, 8) AU, Le Rai commencer «8 heures, p. m, precise. Le Aouper sers servi à 


PRIX D'ADMIMNION, pour nn Momienr et ane Dame, “ 

















ï 1 
1 ange er Jons 
biens la plus grand 






sout publiés en 

comm un avec les 
le guerre, del” d 
fait partir pas moins de 10 mille 






1e 5012 
17,250 
48,000 


Grand total... 218,975 
Journal éminemment de nouvelles et de 
litterature ls Tribune a des convictions po 
tiques qui sont caalriséos par ce suple 
à Républietin. publigai 
Eh qu’ adhôre cordialement a cette gran- 
de vérhé ‘ que di méme 





ux et À de tous les hommes a 
ETS à la hberté et à lu poursaite du bou 
hour, Républicain par son hostilité ferme, 
ardes into pour tous les systèmes et 
es efforts faits par parti de l'esclavage, de 

l'annexion du Texas jusqu'à la grande 
rébellion, pour saisir l'empire du Nouv 
Monde oi ‘employer les ressources de not 
pays à son propre agrandissement-— Républi 
Gain dans son antagonisme contre ler ca 
orates et les despotes de l’ancien monÿe, qu| 
#0 réjouissent imprudemment des périls et 
ces calamités qui ont fondu sur nous par | 
faute des hommua.de leur caste qui sont 
ruine de le République Modèle—Republ 
ain dans son espoir et ses aspirations, sa foi 
etses eflorts, pour_que celte lion atroc 
puisse se Lerthiner par la soumission des con 
irateurs, et pour que des droits égaux et des 
les puissent être établis d'une manière 









#0 

rce qu’olors la Lil 
pour ogjours unies ot insé) 

Dans des temps plus calmes, la Tribune 
\évoue sun attentioneHu le fait quelque peu 
\tans ces temps ci---à l'éducation à Ia tempé- 
suce, à l'agriculture, aux iuventions et à out 
€e qui peut contribuer an progrès 
être spirituols et matbriels du genre hu 
mais pour le moment toute son éuergie 
colonnes sont principalement dévoué: 
vigueur et au succes de la guerre pour l'Un 
om es correspondants spéciaux aocompi 
gent tout corps d’armee considérable et 
rapportent les importeutsincidents de celto 
grandelutte qui se terminera bientôt, n 
avons l’espoir, parle triomphe des arm 
uonales, et redounera ix et la tranquil 
46 dnotre bion aimée patri 
nulle part on no peut obte 
juste et plas précise du pi 


tère de ce conflit momeutané si de n 
Le. Tshuuma — KE. naua so! 
ration de tous 













dous cumme celle 
our nous aider À acc! 
pce journal. x 


CONDITIONS. 






L'aceruissement énorme dans le prix du 


papier à imprimer et d’autres matériaux nô- 

Peseaires aux journaux nous forcé 1?! 

menter le prix de in Zribune. Nos condi- 

f elles sout : 

Note EDITION QUOTIDIENNE. 

Pour un numéro 

Abonnement 

éros) AREA 

RMION SÉMLHERDOMADAIRE. 
Pour ue année (104 numérdé) :. #3.00 
Une année, à 2exempiaires _. .. 85.00 
Uno année, à 5 exemplaires. ..$12.00 

Une annéc, à 10 exemplaires .… #22.00 


Save ..... 3 cents. 
année, (de BAR" 














Un exemplaire en sus surn ur.voye nu Elub 


1 plus. 
de bITION HEDOMADAIRE. 


Pour une année, (52 numéros). 82.00 
Une année, à 2 exemplaires... 85.00 
Une aunee, à 3 exemplaires 













vingt abonnement 
seront #25 pour une 
ferons en aus pour | 


ù aus sera 
mé Made 80 la TaiBuNe Sxmi-Henno- 


MADAIRE sera envoyée. Aux ane Lg 50 1a 
v TIDIENNE sera envo! ratis- 
es LA TRIBUNE, 

N York. 





nee ej, tout autre 
e prix. Un nu- 














Quand on peut se procurer 
c'est mieux que de remettre des bil le 
Banque. Le nom du Bureau de Poste et de 
ll devra, dans tous les cas, être éorit 
lisiblement. ï . 

Los abonnés qui envoient del argent par 
p doivent payer d'avance les frai 
ï ben pre frais seront déduit 
eut les remises. 


L'ALMANAC DE LA TRIBUNE. 
pour 1863. 











B .MULLIN, 


TAILLEUR 


RUE YORK 


UUSST agent pour les célèbres MACHI- 
NES A COUDRE manufacturées par BEN - 


et PALMER de Belleville, C. W. 
Ent juillet 1863. 





L'HOTEL RUSSELL, 


OTTAWA, I. C. 


Laset oprlétaire de l'Hôtel ons 
d'auto vtle 












es P e 


rer cons 
Vis el 





x clubs de 20 





ut LaBimement com. 
Mel du pb par te 
de ve quarts qu'il aura pour re 


Wotalest prdt pour la récoption des visi- 





+édv db bc! iaponrainel 





Groceries, Vins, Liqueurs, 


au ia iii 


AMRENCAMEELL 


DE LA RUE SUSs 








Tous les Médecins d ille recomman- 






dent, ses ueut besgins d 
rer de la NU Ter du JOUR, eu 


du JOUR, où 








ut achgler © 
h 









RE MC A MPBE 


Louaws 8 jui 0 


EH Q a ELLE 
DAN GOOLX, 
COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NIGHOLAS 
OTTAWA: 


GOODE tient tout ce qu’ily a de mieux 
en fuit de 
vin 





CA 
Bieres, 
Cidre, 








&! 
‘Hranay, 
tres, 
Poissons. 
Volailles. 
[y tn, &c. 
EN GROS ET EN DETAIL. 
Outawa, ler juin, 1863. 





Botel du Cam Cintral, * 


{RUE SUSSEX 





TTAWA à 
CMP CRIE 


PROPRTAÎRE. 


0 — 
Une bonne Cour et des Eeuries sont 
attachées à cet Etablissement. 

Une voiture ira à l'arsivée du Train du che 
min de Fer et des Bateaux à Vapeur tous les 
Jours chercher les veyagurs, sans charge ex- 
trs, 





NOUVEL ETABLISSEMENT 


MARCHAND TAILLEUR 


ET 


HARDES FAITES. 
E. A. LAPIERRE 


A LE plain d'annoncer à ses nombreux 

amis,inai qu'au publio d'Ottawa et cles 
environs, ‘qu'il, vient d'onvrie un élablisse- 
ment de la sorte «ians la bâtisse, dernicrement 
occupée par E. Martineau, Ecr. 


RUE SUSSEX 
ENSEIGNE ov MOUTON D'OR 








Il attire particulièrement l'attention du 
blic sur son assortiment de HARDES- 
FAITES pour hommes et enfants, Chemi- 
ses, Cols, Collets, Cravates, le tout dans les 
dernières nouveautées et à des prix très mo- 


PS. N'oubl l'Enseigne d 
.S. N'oubliez ÿ e du 
MOUTON D'OR. 





London Coffee House. 


WM.CHARTR AIN, [Es 
Vis&vis Marché Champlain. 


Bsse-Ville. 


QUEBEC. 


de pe 
er 








esoins de la vie à bas prix. 

Sou assortiment de Groceries est 
complet, eonsistant en Thés, Su- 
cres, Cafés, Tabacs, ie us, 

des, uvelinés, ( À 
Sauces, Epices ete. 





Vin de Porte et de Sherry, R 
Jamaïque, Cidre ete,, ete. 


verte, Harengs etc. 


Souvenez vous du Ma- 
gasi 


Six lignes ot au dessous, 
Pour chaque insertion eu 
Dix lignes et au dessous pre: 
Pour chaque insertion snbséquente. .… . 
Les annonces audesus de dix lignes seront pul 





Un avanné (20 lign 





soins coûtense,—il fandra 
fant avoir l'ouvrage exécuté, et à la qualité du papier sur leq! 





VERS LA 


NoUv ÉLLE eus 


£ 


LIQUEURS | 


dE Ac HBU HE Qualités ct à des prix| 
fi réduits que ses pratiques en se-| 
rou satisfaites ; considérant qu'elles | ( 


uvent acheter à son Magasin les | p 





aD- 





ndis, 


LIQUEURS 


Un gralli fondeède Mrtons et 
Mol 


sons bwinés et nske 







a kuyper et de Hollande, 





PROVISIONS 


Lard, Fleur, Morue sèche et| 


juger 
toute question liée aux intéré 

accordés pour le 
| paiement des primes de renguvellement, et 
pas de retrait de police pot 
tentionnelle. 





BATISÈE SPARROW, 


SUSSEX ET MURRAY 
€. SPARROW JR. 





LIVERPOOOL ET LONDRES. 


DE 
SPABRRWR. | Capital —£2,000,000 et un Grand 


GROGERIES PROYIMONAUET | Fonds de Réserve. 


DÉPARTEMENT DU FEU. 


*ETTE COMPAGNIE ecnunue à ASSU- 
2 RER les Bâtisses et loutres sortes de 
'ropriétés contre les pertes y dommages par 
le feu, à des conditions «les plus libérales. 

Toutes pertes justes prompieu 
sans déduction on escompte. et 
en Angleterre. 

Le Grand Capital et la conduite judicieuse 
arinades, de cette Compagnie garantissent ia plus par- 











est nen chargé pour Police où Trans 





DÉPARTEMENT DE LA VIE. 


avantages suivants, entre un grand 
ig de Hennessy et Martel, nombre d'autres, sout oferts par cette compa 
ÉD KuS nie aux personnes qui se proposer 
leur vie:— 





Parfaite sûreté pour l’accomplissemeut | lorloges e 


des engagements envers les porteurs de Po- 
lices 











Polices échues pour nou paiement de pri- 


1 avecles deux pein- mes peuvent être renouvelées dans les trois 
gd mois en payant la pri 


tures _ Maminouths et {dix chelins par cout,e 


a à | es ratislaisanten dit bon état la santé de 
de l'enseigne rouge. l'as. 

Panicipation des profits par les usqurés, se 
montant aux deux tiers du monta: 


Grands Bonus déclarés en 1855, se montant 
à £2 pur cent par année aut la somme assu- 


COIN DES RUES [rés faisant, les sur âges de vingt à quarante 


80 par cent sur la prime. 

jon des profits en 1860. 

mpes et Polices données gratuitement 
Tous les frais de Médecins payés par la |, 

Compagnie. 

référence Médicnle—S. A. Gnanr, M. D. 


J. FRIEL, Agent. 


et uve amende de 
produisant des preu- 

















ave. 
dérés. 


CHEMIN DE FERD'OITAWAET DE 


FRESCOTT. 


tarif pour / 


I Pour particularites, classification, ou toute 


autre information, s'adresser, soit au Bureau 
de la Compaguie, à Uitaws, où au Bu: 
la Compagaie du Crand Troue, à Montréal. 


de 





Ottawa, 15 mai 1862 


Cu: 





D. REYMO: 





Hoxzocek Er Duocnex 


EMERCIE avec beaucoup de gratitude 
\R p 


ses amis e: le public en général de 


l'eucouragenent qu'il és a reçu jusqu'à ce 
jour, et il les informe respectüeusement 
|qu'ila TRANSPORTÉ sun établissement 
|de la Rue Sussex dans la Rue Clarence 
tout prés de lu Rue Dalhousie, troisième 
porte du Bureau du Dr. Durion, où il espère 


recevoir lé même patronage que par le pas- 


sé. 

M Reymoud reparera toutes les montres, 
, qu'on voudra bien lui apporter 
à des prix mt dérés, et d'une manière satis 





faisanie. 
Ottawa, 18 mai 186 


PIERRE DUFOUR 


Zanufactureur de Voitures 


D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa. 


MENT constament en main un asorti- 
ment cousiderable de 


OITURES DE TOUTES SORTES 
er D'ux 
GOUT, TOUT NOUVEAU. 


Toutes les commandes de réparations 
voudra “bien lui confier seront faites 
promplitude, et aux prix les plus mo- 













M. Deroux u aussi des voitures de secon- 


de ma ou’il vendra a bon marché. 











D 


ù D'OTTAWA, 


ÿ-URNAL PUBLIÉ DANS LE INTEËT DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 








Le Courrier d'Ottawa parait le Jeudi de chaque semaine. 


Le prix de l'abonnement est de $.2 00. parannee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l'annee 


Toutes demandes d'abonnements, lettres correspondances &e. &e., doivent être adressées franco, aufbureaudu 


Courrier d'Ottawa. 


ON PEUT S'ABONNER POUR SX MOIS A CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE 51. 00, 





LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS & 


sertione subséquantes. 
Ua RRE CUligées) phr an. 
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MUSIQUE 


—— 
EN VENTE AU 


Bureau du Courrier d'Ottatn 


Les morceaux de Musique suivants 


La Mere Canadienne. 


Chant Patriotique. Paroles de Em, Blain, 
Musiaue de A. Dessane, 


Le Chant : Voyageurs, 


Parol 
Dessanes. 





de 0, Cremasie, Musique de A 


Le Chant £ Voltigeurs. 


Paroles de L. I. Fréchette. Musique de 
E. Gagnon, 
A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 
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JB. ROLLARDETFILS 


IUPORTATEURS DR 


PRODUITS FRANCAIS, 


BELGES, ALLEMANDS, 


ANGLAIS ET AMERICÆNS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLE Lg 


DE 


Livres de Prières et de Littérature. 


“et fournitures d’E 2 
«de Comptes et fournituresde Bureaux 


Papiers et Envel de Fantaisie 
Cadres, Images, Medaillons. 
Christs, Chapelets, Médailles et Bénitiers. 


es de Mathématiques. 
[odèles de dessin et de Broder 








Bijooterie, Montres, Horloges, Miroirs. 
Parfemenso, Brosses, Peign 

Vases, Fleurs, Statuet 
Tapisserie Anglaise et Américaine. 
Cartes 8 jouer, (agence pour le Canada.) 
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os caves sont fonjours pourvues de Vins 
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Po: 
COMPAGNIE DU RICHELIEU, | roc 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
axe 


MONTREAL £ QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


mures 

Montréal etles Ports de Trois-Rivières, Sorel, 
Berthier, Chamblu, Terrebonne, L’ Assomp- 
tion et autres Ports intermédiaires. 








Jusqu'à Avis contraire, les Vapeurs de la 
Compagnie du Richelieu laisseront leurs 
Quais respectifs comme suit, savoir : 

Le Vapeur Euro 
tira du Bassin ordinai 
lundis, Mercredis et Vi 

















ean. Les personnes désirant s’embarquer à 
bord des "Vapeur Océuiques, à Québec, 
seront certaines de se reiulre à temps en pre- 
je à bord de co Vapeur, và 
les transporter aux Va- 
cela sans charge extra. 
Le Vapeur Columbia, Capt, J.-B. Labelle, 
partira pour Quebec tous les Mardis, Jeudis 
t Samedis soirs, a 7 heures précises, arrèlant, 
venant, aux Ports de Sorel, 


an 
Napol 












Capt. Jos, Duval, 

ues-Cartier pour Troi 
Man 1] Vndrd 3h 
a P. M. arrétant, en allaut et re 
Sorel, Meskinongé, Riviere-du-Loup, Yama 
chiche et le puri Su. François, et partant di 
Trois-Rivières pour Montréal tous les Di- 
manches et Mervredis, à 3 heures P. M. 

Le Vapeur Pidoria Capt. Ch. Daveluy, 

du Quai Jacques-Cartier pour Sorel 

Merciedis et Vendredis, à 3 heures 
étant, en allant et revenant, à St. 
Lavaitrie, Lanoraie et Berthier, et 
de Sorel tousles Lundis et Jeudis ma- 
tin, à 5 haures. 

Lo Vapaur Chambly, Cape. F Lamoareux, 

tira du Quai Jacques-Cartier pour Cham 
Fly tous les anis di Vendredis à 3 houree 
P. 

















parti 
tous le: 





rrétant, eu allant et revenant, à Ver- 
cliéres, Uontrecœur, Sorel, St. Ours, St. De- 
mis, St Antoine, Si. Mare, Bali, St H 

St. Mathias, et partira de Chambly pour 
real tous es Dumauches, à Sheures P. M, 
les Mercredis à Mid! 




















Vapeur L'Etoile, Gapt. P. E. Malhiot, 
par du Quai Jacques-Quäftier pour Terre 
bonne (uses Lundis Mercred 





à 3 heures P. M., les Sumer 
M, arrétaut, on allant et 
de le, Rivière-dos-P1 
et partira de Terrebonne tous les Lund 
jeudis à 7 heures A. M.,les Mardis à 5 heu- 
res A.M.,et les Samedis à 6 heures A. M. 
Le rapèur Ti onne, Caps Le He Ko à 
F'Quai Jacques-Cartier pour L'As 
Pmplioo 1008 os Landis, Mardis et Ven. 
48 heures P. M., et les Samedis à 4 
P.M., arrétant, on allant et en reve- 
%, à Bouëervile, Vareunes et St. Paul 
l'Hormue, et partira de l'Amsomption les 
Lundis et Jeudis à 7 heures A. M.,les Mardis 
a Bheures A. M., et le Samudis a 6 heures 
AM. 
Les passagers laissant Ottawa le matin 
AT Gatour ven Vicroms arriveront 
L'Montréai a 4.30 P. M., ou is seront à temp 
pour profiter de la ligne. 
Pont plus amples informations, s'adresser 
au Bureau dela Compagnie du Richelieu, 
No 29, rue des Commissaires. 


J.B. LAMERE, 
Agent-Général. 
du Richelieu, | 


























Bureau de la Com) 
Moutiéul, 27 m 





1863, Las) 1863. 


L1G DE LA MALLE 
SUR LA 


RIVIERE OTTAWA 


LES varsuRs 
‘QUEEN VICTORIA? 
2e) 

PRINCE OF WALES.” 


LIGNE RESULIERE ET QUOTIDIENNE 


ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL. 
(Le Dimanche excepté.) 

Font le trajet en Dix Heures, 
Les nouréaur et magnifiques Vapeurs. 

u QUREN VICTORIA,” Cap. À. Bowie, 
“PRINCE OF WALES *” “H.W.Snxrnern 


LE Vapeur “ QUEEN VICTORIA” laisse 
Ottawa tous les matins. (excepté le Di- 


© Ananche) pour Montreal, à 6.30 A.M. rexrs 


De CHEMIN DE FER, se joingnant à Grenville 
au chemin de Fer de Carillon et Grenville 
et au Vapeur « PRINCE OF WALES ” à 
Carillon, arrivant à Montréal à 4.30, P.M. 
Retoutnant il arrivera à Ottawa à 6 P.M. 
Le confort et l’économie de cette ligne en 
peuvent être su Cette route est de 
pos pitereque, et la plu rocherchée par 
en. 


100 
Les ercursionistes, pourront obtenir des 
billets de retour d'Ottawa à Grenville, bons 
pour an jour, à moitié prix. 

Len passagers allant aux cetèbres sources 
de Oaledonia pourront débarquer 
en des voitures seront prètes à les 
aux Sources. 








PRIX 
» à Montréal 1ér lame... . 9850 


Zu + 
REPAS EXTRA.) 
d’Excursion à Montréal et retou 








R. W. SHEPHERD, 
sectes 


Ottawa, 15 mai 1563. 


HAGHES L!HACHES 1 


Bourgeois de chantier et le publie es 
général pour le gen 
qu'il où a reçu jusqu'à ce jour: prend 
16 d'annoncer qu'il continue comme par le 
passé à manufacture ses excelleutes grandes 
et petites Laches qui sut incontestable. 
ment reconaues comme supérieures à lout 13 
autres offertes sur le marché de cette cité et 
des environs. 

Messieurs les bourgeois dé chuntier, les 
marchands et autres eu seront suppléés à des 
conditions avantageuses. Son établisvement 
est toujours abondamment fourni et il est en 
tous temps en état de rencontrer tous les con- 
rats qu’on voudra bien lui contier 

EvovauD Puorix. 
Rue Dre 

















Prèsey”s Bridge. 


HOTEL DU CASTOR, 


Tenu par Isidore Champagn e, 


ve Sussex, Ottawa. 








AVIS,—Revues périodiques 
Magazinos, Livres de fantaisie 
Nouvelles, Paperies, Livres d’E- 
cole, Livres pour enfants, Chan- 
sonniers, Almanachs, Estampiles, 
le Courrier des  Elals-Unis, 

Le “Courrier d'Ottawa”, 
ettous les journaux français et 
anglais de Montréal et de New- 
York, à vendre au Dépôt de jour- 
nanx de TELESPHORE TURGEON 


Rue Sussex Ottawa. 








DR. DORION. 


Rue Clarence 






"Nous prions nos abonnés 
de vouloir bien se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 
le premier semestre de leur abon- 
nement d'avance. Les arriérés 
auxquels nous avons envoyé des 
comptes sont instamment priés 
de faire immédiatement droit à 
nos justes demandes si souvent 
réitérées. Le succès de notre 
œuvre dépend de l'encourage- 
ment qu’ils nous donneront en 
payant le vieux compte, et en 
nous expédiant de suite le mon- 
tant de leur nouvel abonnement. 


AUX POITRINAIRES. 

LE Soussigné ayant rétabli sa 
santé en queues semaines par 
un remède bien simple après 
avoir souffert pendant plusieurs 
années une affection très sévère 
des poumons, et de cette terrible 
maladie, la Consomption — est 
heureux de faire connaitre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 
se guérir. 

A tous ceux quile désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les directions 
afin de la préparer et de l’emplo- 
yer, qu’ils reconnaitront comme 
un moyen certain de guérir la 
CONSOMPTION, L’ASTHME, 
la BRONCHITE, etc., Je seul 
objet du soussigné en envoyant la 
prescription est de soulager les 
Per et de répandre les infor- 
mations qu’il reconnait inappré- 
ciables et il espère que ceux qui 
souffrent essaieront son remède 
qui ne leur coûtera rien, et qui 
sera urtant pour eux d’un 
grand bienfait. 

Ceux qui désirent recevoir la 
prescription peuvent s'adresser 


au 
Rev, EDWARD A. WILSON, 

















Williamsburgh 
Kings Co. New- York 
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SOUPIR, * 


mr 


OUT Best qu'images fugitives + 
Coupe d’amertume où de miel, 
Chansuns joyeuses où plaintives 
Abusent des lèvres fictives ; 

Il n'est rien de vrai que le ciel. 


T 


Tout soleil sélève et tombe , 
Tout trône arufoiel, 

aute gloire sucoomhe ; 
panouit pour Ia tombe. 
Et rien n’est briflant que le ciel. 








Navigateur d’uu jour d'orage, 
Jouet des vagues, le mortel, 
Ne voit qu'écurile sur son passage : 
Et rien n’est cale que le ciel. 

Jxax RenouL. 


Litterature. 

















Feuilleton du -ourrier d'Ottaa. 





(Pocu LE Ci 





CRIER.) 


Une soiree d'hiver. 
{Suite et jin.) 
II 


La soirée promettait d'être amu- 
te, car depuis 40 ans que son père 
était marié, c'était le premier parti 
quäil donnait, quoi-qu'il fut extrême 
ment riche, 

Mais qu'ensort-il souvent { du vent. 

Décidément je jouais dn malheur 
une pluie battante, une soirée sans 
amusement; telles étaient les réfle- 
xions que je faisais lorsque mon ami 
B* * * vint me trouver et me fit si 
gne qu’il voulait me parler. 

J'écoute, luirépondis-je. Eh bien 
imagines-toi mon cher que j’ai pu at- 
traper un panier de champagne, au- 
{quel nôus enlèverons tout À l'heure 
l'étiquette. 

Je m'inélinai en signe de recon- 
naissance. Il ajouta ; à nn certain 
signale que je ferai tu me suivras. 

Il venait de me quitter lorsque je 
vis venir à ma rencontre, trois francs 
lurons, à la figure rebondie, aux al- 
lures guerrières, à la démarche fière, 
qui me disent avec ce sans-gèuc qu'on 
se plait à reconnaitre aux étudiants 
en tuédecine ( car ils en étaient trois:y 
us-tu va B**#, je crois qu'il nous ap- 
pelle. Moutons, s’écria l’uu d’une voix 
de stentor. 

Moutons, exclamèrent les autres 
en chœur. 

Bientôt après si quelqu'un eût été 
placé sous un certain escalior déro- 
bé, il aurait saisi de joyeux propos 
sur le père Bacchus, ee 
a Nous étions dans nn défilé sem 
bluble à celui des Thermophyles, 
prêts à vaincre, car nous avions l'es- 

érance de ne pns aller souper chez 

luton. 

On est brave lorsque le danger est 
éloigné ! 

Enfin on parvient au grenier; /iau 
fortuné.… Véi la scène change, ‘plus 
de lum ar elle s’est éteinte dans 
l’assension, un chemin tordre le 
cou au premier venant. 

Grâce 4 l'habilité de notre guide, 
le fameux panier est découvert. 

On en tire galement les bouteilles. 
Mais alors nouvel embarrus, pas de 
tire-bouchon. 

Quefaire ? descendre dit quelqu 
Je m'y objecte, dit M * * je vais ac 
complir la besogne. 11 commence 
son opérat'on, il tourue et retourne 
entre ses duigte l'enveloppe qui cède 
bientôt à une pression aussi forte. 























Les verres se remplissent, on propose 
nne santé en l'honneur des dames, 


fait entendre. 

Une figure apparait surmonté d’un 
nez en déconfiture. 

Nos chevaliers dégnerpissent en 
vrais Don Quichotte de la Manche, et 
plus d'un, dans cette descente, laissa 
une partie de son pantalon. 





le parquet, les verres étaient brisés, 
|enfin, c'était un bouleversement com 
plet. ; 
Pris come les autres, et ne pou- 
| sant me sanver sans risquer de me 
| faire découvrir, je n'eus rien de plus 
feed que de me mettre dessons un 
itqui se trouvait là. 

Le spectre s’a-ançait toujours. 
C'est alors que je pus constater, an 
clair de la lune, les ravages cansés 
par le vilain bonchon. 

Le nez n'avait pn résister an choc, 
|et serré comme dans nne hy- 
draulique, il s'était 
la snrfnce des jones. 








npiati, 





Le precieux nectar coule à flots. | 


lorsque tont à coup nn cri terrible se | 


Le champagne s'était répandu eur P 


| J'aurai poutêtre riailleurs, 
dans ce moment j’ens frayer. - 
tôt des paroles incohérentes parvin- 
sant à mes oreilles. È 

Je distinguai les mots de polisson', 
bouchon. .. , "son... .. 
ï je les teuais. . 
Et il vint se placer sur le lit en- 
dessous duquel j'étais. Quelle ne fut 
pas ma surprise lorsque je reconnus 
que c'était le bedeau de la paroisse, 
zardien des liqueurs de M. le Curé 

+ * qui avait été victime de l’ex- 
plosion. 

de chrehai en vain à expliquer sa 
présence dans ce lieu, quand les 
parules suivantes vinrent dissiper en 
tièrement mes dontes. 

# Oui, muudite boisson, s'écria-t-il, 
** west toi qui est ln cause du malhenr 
*“ qui vient de arriver. 

Non contente de faire le malheur de: 

* familles, tu fais encore celui des fi 
gures, et malheureusement j'en ai un 

“triste exemple dans la mienne. 

“ J'étais venn pour me reposer de 
‘mes fatigues dans ce lien, pensant 
“être en sûreté, et voilà que ce vilain 
“ bonchon, tout en m'éveillaut, vient 
“ne changer le nez de place.” 

Et là-dessus il se passa la 
sur l'article endommagé 

4 Les polissons, ajunta-t-il, ei je puis 
# les empoigner ilss'eu sonviendront.” 

Après avoir déchargé sa colère, il 
s'étendit tout son long sur le lit. 

Bintôt des ronflements sonores 
m'annoucèrent qne je pourrais m'é- 
vader. 

Je le fis avec prècaution, me pro 
mettant bien de ne plus boire dn 
champagne à ce prix. 
lours traine un malhe: 





























main 








apres so." 
Pexicourpix, 

L'Evening Telegraph nous fournit 
les renseignements suivants sur le 
complot américain formé en Canada 
et dont nous avons dit un mot dans 
notre numéro de lundi : 

“ L'expédition qui devait effectuer 
1a délivrance des officicrs confédérés 
prisonniers eur l'ile Johnson, 

yunt échoué, il est bon d’é- 
carter les appréhensions mal fondées 
répauduce par les versions fédérales, 
d'une conjuration canadienne qui au. 
rait eu pour but l'incendie des cit 
de l'Onest. Voici les faits tels qn'ils 
sent: on pent les accepter en tonte 
sûreté. 

“ Le Gouvernement de Washing- 
tun ayant refusé de continuer l'échan 
ge des prisonnicrs de guerre aux ter- 
mes conveons, a envoyé les officiers 
du Sud accoutumés à an climat tro 
pieal sur l'ile Johnson ; il ÿ en à Ja 
2,000, confinés dans de quartiers 
ignobles, qui répugneraient à des bes- 
taux. Î n'y a pas à douter que les 
vfliciers choisis pour cette prison sont 
ceux sur la santé desquels le climat 
froid et humide doit agir de la façon 
la plus pernicieuse. Par le fait; c'est 
une tentative de meurtre, qui épar- 
gne l’odieux de l’aseassinat onverte- 
inent commis. 

“ En présence de cet état de chu- 
ses, le gouvernement cunfedéré a ré- 
solu d'essayer de secourir ces mal- 
heureux officiers : dans ce but, il a 
nisé nne expédition, comprenant 

e six officiers et trois cents hom- 
es sous les ordres d’un capitaine 
qui s’est souvent distingué dans des 
entreprises aussi hardies. Les offi- 
ciers se sont embarqués à Wilming- 
ton sur le steumer confédéré Pobert | 
Æ. 12e,et ont débarqué à Halifax. La 
vente dn cotou et du tabac; apportés 
par le steamer a fourni les fonds _né- 
cessaires, se montant à environ #110. 
000. Les hommes sont venns par 
erre an rendez-vous général par es- 
couades. 

“ Ils devaient surprendre la garni- 
son fédérale de l'Ile Johnson, délivrer 
les prisonniers, les emmener en Cana- 
da dans des bâtiments frètés à cet ef- 
fet, les condaire ensuite à Halifax, 
puis à Nassau, d'où ils auraient raga 
|gné la confédération. La plus gran- | 
de partie des fonds était consacrée à | 
payer lenr passage ponr ces divers | 

points. | 

“Toute ration uitérieure sur 
1 les lacs était laissée à In discrétion de 
officier commandant : il avait reçn | 
l'ordre péremptoire et rigoureux d'é- | 
viter tonte atteinte à Îa neutralité | 
britanique,et de se garder même | 
| d'an semblant de tort internationai | 
le Johnson avait été prise, elle 
ponvait devenir la basse de nouvelles | 
|opérations contre le commerce yan- | 
kee sur les 1acs. Mais le bat réel | 

de l'expédition était de soustraire 2, | 

000 vies ieuses À la ernanté qni 

les a dévonées à nne mort lente mais 
























































| peuvent sapporter.” 





CAUSERIES. 

Un jour, le peintre “Alfred Vernet, 
rencontra le vioux danseur Léopoldi 
sur le trottoir de la rue des Martyrs. 
Léopoldi dessinait dus 2ig- s'arrè- 
tait brusquement, grommelait deux 
ou trois mots myafrieux, puis repre- 
nait sa ronte…. Vernet jette les yeux 
sur co panvre dinble; sale, às6 jnequ’à 
In corde et dont lelcstume #8 distin 

ait par une absangeabéolue de linge 

lano ou gris. 

— Qu'est-ce que tu fais maintenant} 
demanda-t-il. 

—Profiweur de belles manières, 
dit Léopoldi. 

—Ah bah} 

— A un franc la séance. Mais si tu 
veux, je te pusserai chuqne leçon pour 
une bouteille 

— Au cachet, alors 

—Les artistes ne savent 
nir, c’est un tort, voigtnf Çu leur 
nuit dans l'opinion….Ainsi qu'est-ce 
que tu fais en eutrant dans un salon 

—Je salue. 

-Tu salues ? tit le danseur en huus- 
sant les épaules, eh bien ! ce n’est pas 
ecla du tout…de vais te dire ce qu'il 
funt faire! Quand tu entres dans un 
tu vas droit À la maitresse de la 
tu lui tapos sur le ventre en 
lui disant. Eh Lien! la grosse mère !| 
nous _w’avons pas l'air de bouder sur 
le roti, hein ?….Après celn, tu brives! 
une phalange à son mari, une vraie 
poignée de main, quoi puis, tu mots 
ton chapeau sur le lit et tu vas t'us- 
soir «ur la commode ! 















8 se te- 














Dans quelle ville meurt-on le moins 
riche ?. st dans la ville do Périt 
Gueux. 





Pourriez-vous dire combien il fau- 
drait de temps pour robattre tous 
matelus de Paris ?—quinze minutes, 
puree que c'est l’affüire «lun quart 
d'heure (d'un cardeur), 








En quel temps faut-il jouer aux 
cartes pour être heureux ‘au jeu ?— 
quand on est enrhamé, parce qu’on à 
tonjours de l’atout (de lu tour). 


Quelle est la chose que l’on coin- 
menee par lu fin ?—C'est un bon re 
pas (par lu faim). 





—Surpris par averse, M do 
totschild_ se réfugie sous une porte 
«chère uù il rencontre M. de T. 

Zela vous ennuie d'être mouillé, 
elni-ci 2 


—Cel 


demande 





Las du tont, répond le baron, cette 
plate est excellente pour la récolte, 
est de l'or qui tombe du ciel. 










































lonsteut, dit-it tp Hbraire, vous 
avez des prix divers : dünnier-moi dôné 
jan prix «dé sagesso; papa sera bien | 
content. Û en 


* Mlle Ve diaxtuu soir aux ira" 
tistes des Variété \ q8: pes 
deu ie MA GARE ER. 
perait la langue, 

—Pourquai? demauda Ch, Perey. 

En d'est {te q Te LEE 
we ù bouche, ‘répl 4 
ritübllé Bee d Los 


+ M. de B.se trouvait dans les cou 
lisses de Ja Gibé; en voyant le direc- 
teur traverser l'extrémité du théâtre; 
il cria: Hostein! Hostein! Une ac 
trice qui entendit ces cris traita M. de 
B. de polisson ot d’insolent; puis ellg 
ajouta: Si vous avez la permission 
d'eutrer dans les coulisses, vous n’a 
vez pas le droit d’iusulter les dames, 

Pardon, madame, répondit M. de 
B. étünné, je suis loin de voulôir vond 
insulter, 

—Pourquui dites vous en me vo- 
yant: Oh! ce teint! oh! co teint{ 
réplique la dume rouge de colère. 
—J'appelnis le directeur. 
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Notre ani intime, Jules B..:..: 
est nn vieux célibatuité qui commen 
ce à 80 fatiguer de cesuint état, mais 
nous craignous fort qu'il puisse amér 
liorer su condition, s’il n'est pas pl 
soigneux. quant à la munière dont ÿ 
écrit ses lettres. L'autre jour il éert- 
vit à deux jeunes demuhollos, Erñélis 
et Clara, mais il adressa In lettre de 
Olaru à Emélie ct cello d’Emélie à 
Cluru! de sorte qu'Emélie regut l’é- 
Dire alante MMA ADR = VU de. 
veucz folle quand vous m'atribuez le 
mauvais goût d’avoir la moindre at- 
tention pour Emélie qui n’a ni beanté, 
ni bons sens, &e, &6,” Oelle de Cla 
tait Ainsi conçue :” Ohére Emélig,++ 
Vousuvesuertainement l'esprit d’être 
julvnse de-Clara, qui n’a pus plus de 
traits qu'un vilain melon do Elle 
a les maius rouges, les pieds énormmôe, 
In peuu rude et de plus, olle est folle, 
Non, chère Emélic, croyez-mof, et no- 
yez sans craintes ; il ny aque vous 
quo j'aime, &e, &e” Pauvro Jules, 
son Inconséquente tuuladresso sera, JA 
case de sa mort — 


On lit dans Z 
acieurs de Québ 

“La Scie doit un tout petit mot de remer- 
ciments à tout ceux qui ont bien voulu a’ac- 
cuper de son entré dann la vie publique, 
aussi accomplit-elle anjourd’hai nn devoir 
de courtoisie, et prend-elle pour celn «a vpix 
In moins criarde. 

Elle remercie les journaux français et an- 

















Ser—orgnne des 




















} NE nt avec elle ; tant bien que 
-Oh ! monsieur le buron, si c'était | m du faire profiter les petits 
de l'or, vons seriez resté milieu | consaile qu'ils lui ont adrenés. 
norbreux souscripteurs qui l’e 





de la rue 


-Ur condumné à mort était en 
train de feuilleter une Bible, quand 
le prêtre de In prison entra dans son 
eachot, 

“Quel passage chercl 
avec bonté V8 ésiastique. 

—“Monsieur le euré, répondit le 
condamné, je cherche nn passage. 
Pour me sauve 








vons? dit 














—Un musicien cherchait un pré- 
exte honnête, pour déménager, ct 
son proprietaire, qui s’en doutait, 
sait réparer la maison, exhausser le 
lancher, &e., espérant ninsi retenir 
le locataire désaffectionné. Monsieur, 
lui dit un jour ce dernier, je quitte 
votre maison: 1 profession nc me 
perniet plus d’y demenrer depuis qu’on 
a hanseé le sol. 














LE BOSSU D'ESPRIT RIT DE BA BOSHE. 
—On parlait l'antre soir, devant M. 
Victor Séjour, —qn’on dit de descen- 
dance nègre,—d’un individu qni an. 
raiten un tort grave envers quelqu'un 
on quelque chose —On ne ménageait 
pas l’absent, et c'était à qui ferait à 
son tour un petit bout de réquisitoire 

—Voyons, dit le spirituel dramn- 
turge, n’allons pas trop loin….on fait 
toujours les gens plus noirs qu'ils ne 
le sont. 





Un anglais regarde trop attentive- 
ment le grand endran de l'hôtel-de- 
ville. Un filou lui enlève sa montre. 
L'anglais va faire sa déposition chez 
le commissaire de police, et avec nn 
accent que je n'imiterai pne: 

Pendant que je regardais la grosse 
quelle heure il est, un voleur me pre 
nait mon petit, quelle henre est-il. 


“Un petit cancre qui n'avait rem 
porté aucun prix dans sa pension, 
passait, après la distribution des prix, 
devant l'étalage d’an libraire. re- 

un sor nn coin de l’étalage cos 


anne |certaine, date un climat qu'elles ne |denx mots affichés en grosses lettres : 


PRIX DIVERS, 





merci à la foule compacte den scres qui lui 
fournissent grotis six aulouss de matières 
hebdomadaires. Merci surtout n cette uima 
ble Mathilde du Courrierd Oftawu ; Jepuis 
longtemps elle la savait bien gracieuse, biens 
jolie et surteut bien bonr 
Il wy a vraiement que lincorrigible 
Fils de Giboyer qu'elle s’obstiue à ne pan 
remercier ; le malheureux 11 a eû l'auduce 
de faire xous-entendre_ elle nvutt lex dents 
un peu longues. Débier de pareilles billevé- 
#éus sur le beau «exe ; seu/y rt ixshocking! 
1e demande de divorce,est maintei 
le devant les tribanaux aoglai 
























»a ferure pour relalions eriminelles entrete- 
nues avec Lord Palmerston. 

Ce dernier qui est, croyons-uous, âgé de 
près de qasire ring cinq aus, repousse cej- 
le aceuration, et l'an dit en sa faveur qu'ello 
n’a été faite que pour lai extorquer de l'ar- 
gent. 

—I\ ÿ a quelque tom, 
diamanis, d'une valeur do 83000 avait été-v 
4 un riche citoyen de Mt. 10 
rail plus le recouvrer, lorsqui 
dernière, il lui {nt remis par 0 
lique; un pénitent le Ini av: 
confessional. 








"un wollier en 

















sont pourtant pas esclaves den 1m 
portent À leurs jartières 








’aimemieux voir un clair de lune 





qu'un clerc d'huissicr. 

* J'ai remarqué en refl 
que Cristophe Colomb est le premier 
colomh qai ait débarqué au Notvemu 
Monde. 

# On parle toujours des ialndiés 
sérieuses, jamais los maladies fort 
gaien } 

* L'homme cat un cigare que Yn- 
allume etque la fouune! fait. fumer. 

* J'aime mieux voir jouer les pièces 
dn Sonlié, que d'en voir mottro aux 
miens, 

* J'aime mieux voir mon énnemi 
sans monvement que ma montre 

*La cataracte du Niagara n'est 








qu'une gone d’énu à côté de la en- 
taracte do mon œil, qui s’ététd À per- 
te de vne. i 
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On vient, dit l'Opinion Vationalé 
de faire une découverte qui présente 
un intérêt hitorique ; les ossements 
de Robespierre, de Saint-Just et de 
Lebas ont été retrouvés par des ou- 
vriers, en ereusant les foudations d’u- 
pemsison que Yon “ sonraire sax 

’acgle de la rue du 
es mprg ncien chemin de ron- 
de. Cest là qu'avaiut été déposés 
les restes mortels de ces hommes qui 
ont joué un si grand rôle pendant la 
Révolution, le cimitière de la Made 
leine étant trop plein, à l’époque de 
leur mort, pour recevoir de nouvelles 
sépultures. Depuis de longues an- 
ées, un bal était établi à cette mè- 
me place. 

















Burlington, Vermont, 92.—Hier, 
une grande agitation reguait dans le 
valrage de House Point et de St. 
Alban ; le bruit courait qu’un corps 
de sécessionnistes à Montréul avait 
eongue la projet de prendre le fort 
Montgommery, détruire le pont de 
Rouse’s Point, et piller Plattsburget 
Burlington. 

La nouvelle de ce complot parvint 
vendredi au gouverneur Smith, qui 
se mit immédiateuent en relations 
avec l'officier commandant le fort ; 
celui-ci se prépara alors à faire une 
chaude réception aux sécessionistes. 
Ce complot avait peut être quelques 
ramifications avec celui de l’île John- 
son. Des préparatifs considérables 
ont ét& faits par le gouverneur Smith 

ur repousser toute attaque sur nos 
frontières. 

Le correspondant du World écrit 
de Cbattancoga que le plan de Bragg 
est d'attaquer Burnside avec partie 
de son armée, et de s'opposer à la 
marche des fédéraux avec l’autre par- 
tie. 

Des déserteurs nous apprennent 
que Bragg a déjà commencé son 
mouvement contre Burnside. Quoiqu'il 








w'il rappelle cette partie de ses for- 
ps ear son armée ainsi affaiblie se 
trouvera coupée dans ses communi 
tions et menacée par derrière. Il u’y 
a pas le moindre donte que l’enneni 


et en force sur la rive Sud du Rapi-| © 


dsu 

On lit dans lu Patrie: 

“ On annonce que ML le priuce de 
la Tour d'Auvergne-Lauragaais, qui 
a dû présentér aujourd’hui même à 
Sa Sainteté ses lettres de rappel, sera 
de retour en France dans les premiers 
joars du mois prochain. 

“M. de la Tour d'Auvergne ne fe- 
ra ques court séjour à Paris, et se 
rendra ensuite à Londres, pour y 
prdre lu direction personnelle de 

l’embassade de France.” 
ve M. l'abbé Zéphi- 

y a quelques an- 

de e l'Ar 


— Nous apprevons 
ris Poulin; qui est parti 
nées pour l'Oregon, v 
véché de cette place poai 
nouvelle mission à l'extrémité du territoire 
Nous sommes heureux d'apprendre que la 
santé de M. Poulin se mauatient toujours ei 
qu'il parait ausst encouragé qu'il l'était a 
à son départ du Canada 


Ii y a en ce moment à Québec un pré- 
dicant qui fait des lectures au ‘lempera 
Hali dans lesquelle 1! demoutre que Na-d 
poléon LI est l'ANtechriot. la chose qu 
à le plus contribue à en couvainere ce 
ve homme, c'est l'appui que l'empe 
des Français accorde a 3.8. le Pape. 11 a 
nonce également. moyens de Re 
apocalypiques, que le inilenaium doit com 
SPnoerreutre L88T ut 1870. 1 e plus 

u'à nous préparer à la grande bataille qui 
doit précéder Le cyce final.— Canadien: 

Un Français du nom de Joseph L. Pi- 
ed, s’est auicidé samedi soir, à l'Hôtel 
Cosmopolitain ; il étais entré dans sa cham 
bre samedi, et on s’étonna de ne point le 
voir sortir ; enfin dimanche la porte fut en 
foncée et on le trouva pendu avec trois mou 
choirs de poche, il avait les genoux pliés et 
lex pieds touchaient légérement la chaise st 
laquelle il etait monté. On n'a que des conr 
jcctures sur la caus ede ce suicide. Le dé - 
füntavevait été victime d’un courties auquel 
avait confié des fonds, et qui est 
ja w il y a quelque temps, lui fa'sant subir 














































en soit, il fandra de toute necessité 


MARCHAND TAILLEUR!! 
Chs. Lepage Tailleur!!! 


A OUVERT SON 


RUE S 


OU IL TAILLERA LES HARDES- 


A BON MARCHE. 


Ila recu un assortiment de drap. 


CASIMIRS &e. 





Il Invite le public à venir 





GRANDE E 


VENDREDI 


DE POUR 


TROIS CENTS— 


FEUTRES sé DAMES, 
—{ un 
BROUGH, BUCHANAN & CIE. 


QHAMBRES 


Ottawa 22 Oct. 1863. 


NOUVAUTES 


ROUGH, BUCHANAN et Cie., 
'montreront aujourd’hui les conte 
nus de Trois caisses de nouveautés Pa 
jour, chapeaux, mantes, 
Rabans de Terry, plumes de chapeaux 
et de chenille, omements de chapeaux, 
Neîts pour les cheveux à la Princesse 
Alexandria Mantesox &., &. 


HrouUGH, BUCHANAN & Cie 
Re Sussex. . 
Ottawa 16 Octobre 1863. 


isiennes en 





NOUVEAUTES EN OBJETS DE FANTAISIE 


EN 





ribaldi Uantetets et_poigner 


et laine Casques 


er son établissement Porte voisine 


une perte Venvirou $5000. Cependant ses 
affaires étaient loin d’être embarrassées, 


ETABLISSEMEMT. 


USSEX 


JB Riclwr 





XHIBITION. 
LE MOINS 


LEURS 


DE MODES, 


PARISIEN NES. 


LAINE 





ler éxablir une | 


Ottawa (EL-C.) Jeudi matin, 26 N ovembre 1863. 


le de cette ville, et il eraigaait que les pa- 
missaut ebstacle au mariage Il 
ande sobrièle, et estimé de | 
consaissaient. Il était d’A- 
n Picardie, et arrivé & Montréal de 
puis environs quinze mois. Il état âgé d 
viroa trente ans. Vu quele défunt étaitétra 
ger, eu égard aux circonsiances, on à trou- 


immédiatement. — Mrnerre 


—La Courrier du Canada aunonce deux 
morts subies survenaues à Québec la se- 
maine derruière : mercredi aprèsmidi, u: 
jeuve homme du nom du John Maloney 
était en conversation aveu un ami, au 
coiu de lu rue SL Augustia, lorqu'il om. 
ba d'épilepaie et mourut quelques iustants | 











après ; jeudi soir, une dame âgée, Muria- 
ne Bioaeuu, est tumhés morte eu donuaut 
Le main à ue mue qui venait lui rendre 





visite. 
Mariages. 
A L'Eglise St. Joseph d'Ottawa, le 23 du 
courant, par le Rev. Pers McGrath Jan 
GUIRLAUME PHILION FILS MAJEUR DE Mr. 
ALEXIS PHILIOX À DEMOISELLE ANX HeLex 
Russezi fille majeure de Ropear Russes 
Ecr, tous deux «le cette ville: | 


À St. Eustache, le 7 courant par le Rev. | 
M.Loun le Dr. Davio Manciz, EcR., 
et Capt. de Milice, second fils de Davin 
Manu, Ecr. de St. Henmas, à Di 
PuiLoméne Paauux, dernière fille de feu Fé 
Lx Paqrin Ecn. de St. Eustsohe 

















Mercredi, le 18 du courant à la Cathé- 
drale, de Québec dansia Chapelle Si.-Lou: 
par le Révd. M. J. À M. Joseph Bea: 
champ.ypographe, Mathilde Goulest, | 
tous deux de cette 















Ea cette ville, Same: 
Marguerite Jounso: 
rx Écu, 





MARCHAND TAILLEUR !! 


RUE SUSSEX. 
Toute pratiquedésirant se procurer un ba- 
bilement d’ni Low mar. 
ché ou d’u 
A Me Nan 
LEUR Ai 
faire de Lardes de comma: 
mir fear çais, drap de Qa«tr, Len 
etc. ete. suivant les eurtes me» 

ses de New-York, et d'u 

coupe de 
adrenser a er 
N Parent 

Otrawa. Nos, 1Süii 


— 
L'HIVER! L'HIVER! 
BONNES NOUVELLES !!! 
Groceures à Mersueue Manor. 
Les Prix des Thés, Cafés, Liqneurs. 

Reduits chez. 
CHARBONNEAU & CIE. 
Coin des Rues 
MURRAY ET DAHOUNIE 








grande valeur, doit s'adresser 
ke Parent MancitanD TAït- 
























L'on peut se procurer le Beur 
le plus frais. 
LE MEILLEUR LARD, ET TOUS 
LES ARTICLES. 
Tels que suoer, Ericertes 
Eau de vie, geneviere en 
Bouteilles & 
À pes Prix RABONNABLES ET TRÈS 
MODERE 


EEE, 


DEPARTEMEN 
DES TERRES DE 
LA COURONNE. 








Queue 9 Ocronre IN63. 

VIS estparle présent donné que 90. 
00 mers de tee dans les Township 
d'Artemia, Derby, Egremont, G 
land, Melancthon, Normanby, 

Sydenham dans le comté y 
C seront offerts en vente à l’encan au Bure: 
de l'agent résident, Wm. Jackson Eor. Dur 
bam, VINGT HUIT de JANVIER pro- 
chain 
























CONDITIONS. 

Les deux cen: 
en trois paiement 
L'on peut se procurer les lis 








Terres de la Cou-vnne. 
Wim. Mc.Dougall 
Commissaire. 





LE soussigné informe les citoyens d'Ottaws, | 
et des environs qu'il a onvert un nouveau ma 
asin de livres dans le magasin anciennement 










de lyresd'école, Anglais, Fra: 
pier, Envelopes, Encre, Plumes, Cahiers, Cra- 

Ardoise, ete. On trouvera aussi 
d'histoire et de pri 
tonte grandeur e 














Le soussigné espère qu'arec no profit raison 
nable meriter le patronnage des citoyens d'Ot- 











en laine allemande. 


mentonnières dc. 
» RROUGH BUCHANAN. à Oise. 


taws des environs. 

Vous trouverez nomi à cet établisement, 
jes journaux Français pubiiés dsnsie Haut & 
Bas-Canada ainsi quetous les journaux Angiais 

Thél Pargeun 


lespbore 
Librire et Rejiener 


et so livre de banque fait voir qu’il avait 
eucore 3,500 piastrés à la Banque Jacques- 
Cartier. Quelques lettres trouvées sur lui 8p- 
ueut qu'il s'était épris d'une jeune fi 
# 
| 


s’adres sant au Département où à l'agent des |" 









ABLISS | 
MAISON DU SHERIF RUESUSSEX 


LE SOUS-SIGNE annonce bien respeotueusement au PUBLIC d'OTTAWA et de ses ENVI 





Fe cinguier que l'autopsie n'ait pas cté faite | RONS qu’il a ouvert MAGASIN au lieu ci-dessus nommé. Il a l'honneur d'attirer particulièrement 
l'attention des FAMILLES et des HOTELLIERS sur son assortiment de CHOLX, de 


Provisons È 
Fraits 
saumon Fume 
Truites Marinees 
Anguilles Fumees 
sardines a l'huile 
Marinades & &. 


De toutes especes, Eu trop grand nombre pour toutes les nommer. 
IL RECOIT REGULIEREMENT 


PAR L'EXPRESS. 


De Nro- York, dc. les huitres en quarts, en petite barils et en boites 
de fer blanc. 


BEURRE EN TINETTES. 
Cailles, Perdrix et autres gibiers, 


WS&* Il fera une déduction liberale au commerce. 


E. H. DOUCET. 





Le College St. Joseph. Ottawa, H C. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mer, L'EVEQUE D'OTTAWA 


Il » été fondé par es 





Cet établissement est situé dans une des parties les (eue salubres et les plus pittoresque du Onnada. 


d'Ojtuwa dans le but de procurer à la jeunesse du Canada Central l'édu 








84 Grandeur Monseigneur 3. Ê. Guiours, Evèque actne 
cation que l'on puise ordirmurement dans lex Collèges 

Lu d'Ottawa van de élevée depuis àin haute queition de capitale du Canada a acquis un degré d'importance qui à 
porté Sa Grandeur à donner à son inatitution une plus grande sphère d'utilité, et rien n’a 616 6pargné par Sa Grandeur pour 


Pendre cet établissement égnl en tous points nux nutres Collèges de ln Province. 

L'adminietration du Collège St. Joseph est confiée à In société des Oblats de Marie Immaculée 
tés dans leur charge par plusieurs autres professaurs ecclésiantiques et niques. 

Les Lâtisses sont spacieuses, uien nérées et possèdent toutes les qualités désirables pour une maison d'éducation Attensn 
est une cour de plusieurs arpents d'étendue et une large #ull où les élèves peuvent prendre leur récréation les jours de pluie et de 
grand froid. 

Le programme des études comprend les quatre littératures, Françrise, Anglaise, Latine et Grecque, les mathématiques, la 
Rhétorique, les diverses branches de la philosophie, In musique vucale et instrumentale, et tout ce que l’on enseigne ordinairement 
dans les meilleurs maisons d'éducation 

Un appareil considérable d'instruments de Physique et de Chiwie facilite beaucoup, en ajoutant grandement à son intérôt, 


l'étude de ces deux sciences. 
Mais un avantage incontestable qu'a cet établisement «ur tour les autres Collèges de la province, c'est la 





Les RR. Pères sont assis- 











le facilité qu'ont 








tes Elèves d'apprendre l'Anglais et le Franguis.… Aus ext.ui charmü da voir, chaque année à le distribution des prix des Kières 
Canadiens remplir des rôles dans les Pièces Anginines et “vice verra.?” 
Un aoure Commercial confié à des professeurs expérimentés et hulien ont nusi offert à coux des Elèves qui préfèrent ne pas 





suivre le Cours Cinssique. 


La discipline du Collège ajoute beaucoup à sex autres avantngen 





Dans tous les départements on tient la main à ce que l’or- 
dre le plus parfait prévaille. On fait une attention particulière à la propreté, nux convenances, À ces traits de carscière per lotus 
tes Elèves pourront plus tard ne conquérir le renpect et letime de In sociëré. Inutile d'ajouter que l'éducation religieuse est un 
des objets epéciaux de In nolicitude des Profemseurn. Néanmoins, les Klèves protestants ne sont pas tonus d'amnieter sux exercices 


religieux de la communauté. 
CONDITION : 


Pension (lavage compris). . . 
Demi-pension. . As 
Externes... 





#100.00 
50.00 
16.00 








Honoraires du Médecin extra 
Chaque semestre doit être invariablement payé d'avance 
Jusqu'ici les Elèves n'ont pas eu de Costumo particulier. Il n’en sera pas encore ninsi pour les Dimanches et los jours où s 
Somaunaaté aura à parsitre en publie, un uniforme mpécinl mern reqnis. La description en sera donnée le jour où les Parent 
amèneront leurs enfants. 

Les Parents et Tuteurs des Elèves voudront Lien se rappeler que ln rentrée a été fixée au 3 du mois de Septembre. [ls sont 
instamment priés de les envoyer au jour indiqué 





OTTAWA, 9 Sept. 1863. 


“Peches au Saumon. 


Oise pur Bo de D 
2 

us PRE SÉÈE 
Rivière St. Laurent, ot de ses Tributaires ; les 
dits Baux À dater du 15 de MARS procbais. 
| Adremser : * Dsranreer pes TERRE DS 


‘adresser à ce bureau. 





formations, 


Département des Terres 
de la Coaronne 
Ottaws 23 Nov. 1863. 


{4 J. RUSSELL 


Avts. 


AUX COMMERCANTS DE BOIS * 
De roçoes à 00 ba | 
reau 





JEUDI, LE 17 DE DECEMBRE. 
… | loger offers par 
Departement des Terres de la Couronne. de, ce 


x amples informations, 
PROCHAI N. BRANCHE DES PRCHERIES, [psérent LM, WerEe, ponances 9 
Pour l'achat d’une LIMITE de 50 milles Québec, 10 Nov: 1863. WM. MoODOUGAL. 





*2OBL ON 2T'oqud “espere 





Ros Sussex Otiaws 


carrés, étant la plos grande Limite du côté 
Leo Témiseming. Pour satres in 










Vôb-u-vis lu Poste: Office i 


La Tribune de New-York. 


La TRIBUNE DÉ -Y0] journal 
fondé en 1841 ei aujourd’hui don u' a0- 


épublicain. 
ET ne 
le vérité ‘ 
tontes les nations du, 


fai 49 mème ag 
bhoain au | 


est répu- 
, 68 mt les dioits 
iaaliénables de tous les hommes à 
la hberté et à la poursuite du bon- 

be: Dopablieels par son hostilité ferme, 
ardente et deflante pour tous les systèmes et 
les eflorts faits par parti de l'esclavage, des 
puis l'annexion du Texas jusqu’à la grande 
rébellion, pour saisir l’empire du Nouveäu 
Monde et employer es rossouroes de voie 
pays à son pro randissement— ie 
Sal dans non éntagéntame contre oem. 
crates et les despotes de l’ancien monde, qui 
se réjouissent imprudemment des périls et 
qui ont fondu sur nous par la 
ease qui sont là 


M pie Republés 
yplrations, sa foi 

‘etes offorts, pour que celte rébellion atroce 
puisse se terminer par la souinission des cons- 
pour que des droits égaux et des 

d'ône manière 


turn 
» à l'agriculiure, aux ivventions 
qui peut contribuer au prog: 
re spirituels et matériels du genre humain ; 
mais pour le moment toute son éu: ses 
colonnes s08t prinoi nt dévoubes à | 
guerre pour l'Un 
es correspondants spéoi mn 
nt tout d’armee considérable et 
mportenis incidents de cette 
jui #6 terminera bientôt, nous an 


fr, par le trio 
rédonnera la paix ot la tranquilli. 
aimée parie. Nous pensons que 
val Cr blenir une dés 
j se du progréset du carac- 
térede ce oouflit momentané si ce n’est dans 
les colonnes de la Tribune. Et nous solioi- 
tar vesesi le coopération de tous le: 
amis cause uatiouale, que nous < 
dous comms celle de Phumanité entire, 
evur noun aldér à acoroltre la ciroulation de 
pce journal, * 











CONDITIONS. 

gnorme dans le prix du 
papier à imprimer et d’autres matériaux n6- 
cessaires aux journaux nous force d’aug- 
menter le prix du Tribune. Nos condi- 
tions nouvelles son 

EDITION QUOTIDIENNE. 
k un rruéro 304 









Pour une année 
Une année, à 
Une année, à 5 
Une année, à 10 pl 
Un exemplaire en sus sera envoyé au club 
de 20 o pios. 
ÉDITION HEDOMADAIRE. 
Pour une année, (52 1 Dar 
née, à 2 e 













p 
re 

Pour tout abonnement en sus, adressé à 
des abonnés : 








MEN sara enr 
LA TRIBUN 
New-York 
, Quand on peut se urer des trait 
c'est mieux que de remettre des billets 
Banque. Le nom du Bureau de Posto et de 
PEtat devra, dans tous les cas, être éorit 
Er ue dt 
abonnés qui envoient de l'argent par 
L'Expres doivent payer d'avance les frais de 
l’exprès, autrement ces frais seront dédaits 
eur remises. R: 


L'ALMAN AO DE LA TRIBUNE. 
pour 1863. 


B .MULLIN, 


TaiLLruR 
RUE YORK 
ALOE agas ou tn MAC 


TON et PALMER de Belleville. C. W. 
Ottawa, 8 juillet 1863. 


k . OTTAWA, H C. 


pue 


























Senssigné, de l'Hôtel 
ni Ma pront te Mes dntenmur one nest 
isetie pabtie qu'il à fait 


et remenbler cet com 

Vila le contrôle ; 1 espère mériter 

ement et l'appui da public par les 
genres qu'il 











"MARCHAND TAILLEUR 












VERS LA 


NOUVELLE GROCERIE 


11 RUE: sussex, 
TENU PAR M. LAFONTAINE. 


Ou on recoit des Pensionaires au 
mels el a la semas €. 


ouvert « ioute heure lu jour. 


is Les st 
un siyle à satisfaire 







GROCERIES PRAQVISIONS ET 











ries, Vins, Liqueurs 


AND EWCAMPULL 


LIQUEURS 


des meilleures qualités et à des prix 
si réduits que ses pratiques en se- 
rou satisfaites ; considérant qu'elles 
posent acheter à son Magasin les 
esoins de la vie à bas prix. 

Son assortiment de Groceries est 
complet, consistant eu Thés, Su- 
cres, Cafés, Tuba istus, Amau- 

Tous les Médecins de Le Ville recommau- | dés, aveliues, Cundis, Marinudes. 
dent ses Liqueurs pour besoins médicaux | Sauces, Epices etc. 

Ba aucug témps de la NUIT et du JOUR, on L 
Péut acheter chez lui les mticios nécessaires L1Q DURS 


leb cas de CS 
REW CAMPBELL. 

Un grand foud de Mortons et 
Ones; jaille1onag Molsou's Highwines et nske | 
Eau-de-vie de Hennessy et Martel, 
Gin de Dekuyper et de Hollande, 
Vin de Porte et de Sherry, Rum, | 
Jamaïque, Cidre ete, ete. | 


PROVISIONS 


Lard, Fleur, Morue 
verte, Harengs etc. 




















H O lEÉL 
DAN GOODE, 
COIN DES RI'ES 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA. 
A 


GOODEtient tout ce qu’ily a de mieux 
en fait de 


sèche et 





Souvenez vous du Ma- 









tures Mamimouths et 


de l'enseigne rouge. 


BATISSE SPARROW, 
COIN DES RUES 


SUSSEX ET MURRAY 
C. SPARROW JR, 


GROS ET EN DE! 
Ottawa, ler juin, 1863. 





Botel du Canada Central, 


RUE SUSSEX 





gasin avec les deux pein-|" 


Ottawa (H-C) Jeudi matin. 26 Novembre 1863, 








LIVERPOOUL ET LONDRES. 


Capital -£2,000,000 & un Grund 


Fonds de Réserve. 


Seconde 
Troiième 


DÉPARTEMENT DU FEU. 


Dutaw a 


C£!' TE COMPAGNIE ccounve a ASSU- 
/ RER les Hâtisses et toutres sortes de 
Propriétés contre les pertes ou dommages par 
le feu, n des conditions des plus À 

Toules pertes justes prompten 
sans déduction où #scompte, e1 
eu Angleterre. 

Le Grard Capital et la conduite judicieuse 
de ceite Compagnie garantissent la plus par 
faite sureté aux assur 

Il west rien chargé pour Police où Trans- 
ferts 








Ho 





l’eucouragen 


DÉPARTEMENT DE LA VIE 


tout pres de 





Les avantages suivants, entre un grand 

nombre d’autres, sont oHerts par cette compa- 

ox personnes quise proposent d'assurer 
vie 





sé 
M Reyun 





Parfaite sûreté pour l’accomplissement 


‘les engagements envers Les porteurs de Po | à des pr 


Ottawa, 14 






x de Primes favorable. 
grande réputation de pri 

et la plus libérale cou 
intérêts des assures. 

Trente jours de grâce accordés pour le 
paiement des primes de renouvellement, et 
pas de retrait de police pour erreur non in- 
tentionnelle. 














Polices échues pour non paiement de pri- 
mes peuvent étre renouvelées dans lea trois 
yant la prime, ct uve amende de 
ns par cent, en produisant des preu 
ves satisfaisantes du bon état de la santé der 
l'assuré 








| 

Pasticipation de prof par les ussarés, se | r] 
montant aux deux tiers du montant net. 

Grands Bonus déclarés en 1855, xe montant 
à £2 par cent par année sui la somme assu- 
rées faisant, les sur âges de vingt à quarante 
ans, 80 par cent sur la prime. La prochaine 
division des profs en 1860. 

Etampes et Polices données gratuitement 

Tous les frais de Médecins p 
Compagnie. 


rs 


GOUT 








qu’on voudra 


dérés. 





Guant, M, D. 
J. FRIEL, 


référence Médieule— 





Agent 











OTrAWA, 





ISAAC BERICHON, 


PROPR TAIRE. 
—— 

‘Une bonne Cour et des Ecuries sont 

attachées à cet Etablissement. 


LE COUR 








NOUVEL ETABLISSEMENT 


T 


E 
HARDES FAITE 


E. A. LAPIERRE 


A LE plaisir d'annoncer à ses nombreux 

Amis winel qu'au publio d'Ottawa et des 
environs, qu'il vient d'ouvrir un établisse- 
ment de la sorte dans la bâtisse, dernicrement 
occupée par E. Martineau, Ecr. 


RUE SUSSEX 
ENSEIGNE nv MOUTON 





D'OR 





Où 1} Aura toujours en mains un assortiment 


complet de 
Hardes-Faites, 


Draps, Casimires, ON PEUT S'AB 
Tweed et Patrons pour Vestes 
Qu'il fera snr commande dans les derniers 
goût 


Il aitire particalièrement l'attention du 
publie sur son assortiment de H ARDES- 

'AITES pour hommes et enfants, Chemi- 
es, Cols, Collets, Cravates, le tout dans les 
dernières nouveautées et à des prix très mo- 


dérés. 
P.S. N'oubliez 
MOUTO 


Courrier d'Ottawa. 











r 
LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS 





Six lignes et au dessous, première insertion 
Pour chaque insertion subséquente 
Dix 1 et au dessous premiére insertion 
Pour chaque insertion subséquente. 

Les annonces 


sertions subséquantes. 


pas l'Enseigne du 
K D'OR. 





London Coffee House. 
WM.CHARTRAIN, 


Un pemr-quanns (l0lignes) par an . 
Un auannt (20 ; = 
Pour ue itionne 
Les 








Vis-d-vis le Marché Champlain. 
goutr avec avantage pour ses propriétaires et satisfaction pour la client 
: eneres suivants : 
Bsse-Ville. 
UEBEC. 
a F ñ Description, &c. 
Po Lui, gi died Es Toate commande venant de la cam 


IT 
ren nee fant avoir l'onvrage exéenté ft à la 





NOTICES SPÉCIALES et XÉCROLOGIQUES paieront par ligne... | 
13 Les Correspondances d'un intérêt personnel paieront, par ligne 


Les Ateliers Typographiquesdu “ COURRIER D'OTTA WA,” sont 


RIER D'OTTAWA, 
JOURNAL FUBLIE DANS LE INTEET DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 





Le Courrier d'Ottawa parait le Jeudi de chaque semaine. 


Le prix de l’abonnement est de $.2 00. parannee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l'annee 


Toutes demandes d'abonnements, lettres correspondances &e. &c., doivent être adressées franco, au bureauda 


NNER POUR 8IX MOIS A CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE 51. 00, 


CES 








audesus de dix lignes seront publiées À raison de 8 cents la ligne pour in premiére irsertion, et 3 ci pour los in- 





Livres, Brochures, Factums, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires Cartes D'Adresses et Cartes de 
Visite, Pan-Cartes, Placards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Recns de toute 


æ sera exécntée dans nn court délai. 


41 faudra donner des instructions complètes par rapport au nombre de copies, à Ia manière don 
qualité dn papier sur lequel cat de sire qne le tirnge soit fait 


ARSASGEEN 
CHEMIN DE FERD'OTTAWAËT DE 


FRESCOTT. 


Le ot apres Luups, 2 avru, le tarit pour / 
res entre Montréal et Ottawa Cité, par le Cbe-e 
fais de Fer d'Otiaws et Preseott, et le Grand 
Frouc, sers comme suit, avoir 

Tioisiowe Classe, 





jour, et il les 
qu'ila TRANSPORTÉ son étal 
de la Rue Sussex dan 


porte du Burr: 
lécevoir le même patronage que par le pas- 





LE F4 


PIERRE DUFOUR 
danufactureur de Voitures 
D'ETE 

| Rue Rideau, Ottawa. 


MENT coustament en main an asgorti- 
ment cousiderable de 


VOITURES DE TOUTES SORTES 


Toutes les commandes de réparations 
avec promptitude, et aux prix les plus mo- 


M, Duroun a aussi des voitures de recon- 
de main ou’il vendra a bon marché. 


IVANTES SAVOIR : 


pourvus d'un matériel qui permet d'exé- 
êle, toute espèce de commande dans les 


25 ets. per 100 lbs 






“ ans « 


19 Pour particularites, classification, ou Loute 
autre information, s'adresser, soit au Bureau 
de la Compaguie 
la Compagnie du Crend Tronc, à Montréal. 


Ottawa, ou au Bureau de 





15 mai 1863 








CH5. D. REYMOND: 


= 


Buorne 





GER ET 


EMERCIE avec beaucoup de gratitude 
Rs ab publie en général de 


usqu’à ce 
sement 





tqu'ileu a reçu 
iuforme respect 












la Ru 
la Rue Daihousie, 
au du Dr. Dorion, 





d reparera toutes les montres, 


horloges ete ; qu’ou voudra bieu lui apporter 
à des prix mt Jérés, et d’une manière satis 


mai 186 


ET DHIVER 


er D'un 


TOUT NOUVEAU. 


bien lui confier seront faites 


....5 OCte 
IX 
LT 
.20 « 


+ 812.00 
520.00 
#1. 

10 « 


10 x 


et expédiée par la voie la 








QUI PENSENT ET A OEUX 
QUI NE PENSENT PAS. 


A OBUX QUI NE VEULENT PASSE DON- 
ner La peine de penser et qui rejettent sur 


‘autres ce ile ne, nous leur disons * 
plis explication M RADWAVS READY 
me 


ice 
soulagen 
souffrent soi 22 msant l'application laut: 


Le où externe, il guérira le 


Rbumetiame 
Mal de gorge. 
Mai de Dents 


ions 
tous! s cas o l'on sent des douleurs, 
le READY RELIEF devrait être appliqué 
Pris intériei une cuillière à (hé dans 

fera disparaître l'acci- 
la digestion 













vous avez ün- 
teodance au scepticisme e vous serez con. 
vaineu du fait. le entre dans sa composition 
une combinasson de stimulants assringents qui 
agissent avec puissance sur les nerfs, il n'entre 
pas de narcotic dans sa eompositi 
douleurs sont soulagées d'une ma: 
particulière. Lorsqu'on l'applique extérieure- 
c'est un puissaut 















raitre le saug cong sionné qui 
qui par suite peut déterminer 1’ 
11 égalise ls circulation du sang d'une maniere 
efficace et admirable aux yeux de ceux qui 
peuvent comprendre l'a :tion d'an remelle. 

À CEUX Q nr. Nous mainteuous que 
xtérieurs fout leur effet d'une 
EME! 
s0r le syst 
irriter les vaisseaux du sa: 





AIO 
















la cireulation du ils peuvent calmer 
temporairement les douleurs mais ne peuvent 
jamair rétablir l'égalité dans la circulation da 
sang, chose essenhelle à la santé. Suconpr- 

Île agissent sur les vaisseaux 
Il e 













pour être efficace doit agir au- 
que ur le sang. 
RADWAY'S REA- 
le action par l'efet 
spécial qu'il a sur les nerfs. Decette m 
il soulage et guérit les rhumatismes, 1 
de dont, les maux de tête, ot une va 
riété d'autres maladies. Lursqu'on le prend 
inté qualités reringentes et 
ñ nide_natureile les 
 autrou dérangements 






















Em 
-Orléan: 
mévécine autrement 


partements. 
Que les malades et ous ceux qui souffrent 
en fassen l'asai. 
RADWAY & Co 
87, laide 
Ottawa 21 juin 1863. 





MUSIQUE 
MUSIQUE 


0 
EN VENTE AU 


Bureau du Courrier d'Ottaton 


Les morceaux de Musique suivants : 
La Mere Canadienne. 


Chant Patrotique. Paroles de Em. Blain, 
Musioue de A. Dessane, 





Le Chant : Voyageurs. 


Paroles de 0. Cremasie, Musique de A 
Dessanes. 


Le Chant 4 Voltigeurs. 


Paroles de L. H. Fréchette, Musique de 
E. Gagnon. 
A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 





JB. ROLLANDETFILS 


IMPORTATEURS DE 


BELGES, ALLEMANDS, 
ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 
DE 
Livres de Prières et de Littérature. 
«et fournitares d’Beclee. 
«de Comptes ot fourmitoresdé Buroaox 





Papiers gt Envei prb} Fantaisie 
Cadres, Images, illons. 
Christs, Chapelcts, Médailles et Bénitiers. 


Peinture, Bohes de Mathématiques. 
Modèles de Lee) et de, Broderie. 
Bijouterie, Montres, Horloges, Miroirs. 
Parfumerie, Btosses, Peignes. 

Vases, Fleurs, Siatnettes en Porcelaine. 
Tapisserie Anglaise et Américaine. 
Cartes À jouer, (agence poar le Canada.) 





Nos Caves sont toujou: rvues de Vi: 
“d'Rande je de als ” 
- B.ROË LAND à 11FS 


















